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Le grand reportage 
. d'Yves Delbars ` 
du Cap au Caire 


e 


Decol. St-. 


L ÉDITION 


UN SOCIALISTE: || n'aurait pas la majorité 


UN RADICAL, UN M.R.P.: 


M. MENDES-FRANCE ou M. SCHUMAN 
se heurteraient aux mêmes 
difficultés qu’André MARIE 


Premières 
réactions| 
des 
syndicats 


A LA C. G. T. 

On observait, ce matin, un al- 
e comple: : M. Frachon est. 
ii absent, et M. Lebrun, 

spécialiste du problème des aa 
ires et des prix, est vacan- 


prochain congrés 


{Secrétaire de la C.G.T.-F.0.) 


L'événement de cette nuit ex 
a conséquence d'une politique 
sisdrofte, consistant à 

ujours les économiquement! 
Les concessions à lagrio 
ire ont une part de responsabil! 
dans cette crise. Quant au Cartel 
de ia baisse, i) met au point un 
gramme ‘économique qui, sers | 
is au successeur de M. André | 


notre avis. 11 faut pratiquer | 
e politique hardie et même au 
toritaire, vour que les prix ne re- | 


nent pas leur course en| 
-ary 

M. BOULADOUX 

(CFT. 


i en particulier celle 
demnité de 3.000 franca 


pius 500 francs par personne À 

> atte tous nos 
a s un respect total de la 
& e syndicale et, en par:icu- 


er qu'ils ne s'associent pas à des 
souvements inconsidérés ». 


M. LETOURNEAU 


(«cGc) 
Jean - Jacques  Letournei 
embre du bureau confédi 
pour suivre les séi 
artel de la baisse 


. ne prendra pas po- 
la réunion de son 


qui aura lieu 
voit mal en quoi 
qui vient de faire 
ement, modifi 


otre position. 


INQUIETUDE 
A LONDRES 


PESSIMISME 
A WASHINGTON 


DON JUAN 
DESORMAIS POURRA 
VOYAGER LIBREMENT | 


EN ESPAGNE... | 


SAINT-SEBASTIEN, 28 août (U-P..| 
De source officielle, on confirme 
co et don Juan se sont ren- 


les milieux bien informés on 
pense que les résultats de l'entretien 
seraient 

lo Affaiblissement de l'opposition 
organisée contre l'Espagne à l'Assem- 
blée générale des Nations-Unies ; 

20 Don Juan pourra envoyer son fils 
Carlos en Espagne, afin qu'il y reçoive 
une éducation espagnole ; 

3o Don Juan. de son côté, pourra 
voyager librement en Espagne. | 


A crise min 
surprend pa: 
contr: 


que présidait M. André Marie. C'est 


térielle qui vient d'éclater est grave. Dison: 
et le vote des pleins pouvoirs n'avait en rien atténué — au 
e — les contradictions internes du gouvernement bien hétérogène 


cette 


M. Giacobbi, en disant simplement : 
— Le ver est dans le fruit. 
Le désaccord entre M. Paul Reynaud et les ministres socialistes, sur le mon- 

tant et le mode de calcul de l'indemnité de vie chère, 


réalité, le président 


du 


Conseil avait groupé au- 


tour d'un tap 
tériel des hommes 


qui 


n'étaient d'accord sur rien. 


Responsabilités 
S. F. I. 0. 


te formation 
gouvernementale s'était efforcé d'élar- 
gir sa majorité sur la droite, grâce 

la collaboration de M. Paul Reynaud 
Bénéficiant ainsi de l'appoint du P. R. 
L., la vie du gouvernement ne dépen- 
drait plus, pensait-on, du groupe d'U 


D.S.R. numériquement peu nombreux 
et dont l'appoint $ élé indis- 
pensable aux cabi madier et 
Schuman. 


La construction parlementaire de M 
André Marie était sé 
elie se contentait de 

parlem 


plan _gouvernementai 


‘expérience 
a prouvé qu'il n'est pas aisé de coha- 


biter avec des socialistes 

Ces derniers ont successivement ren- 
vers les cabinets Ramadier — jugé 
insuffisamment dirigiste — et Schu- 
man — sur une question de erédius 
militaires. 

Lors de la formation du cabinet 
de M. A. Marie, les socialistes firent 
opposition à la présence de M. Rey- 
naud dans l'équipe. Le libéralisme de 


ce dernier provoquait chez eux une 
inquiétude i nnée. Immédiate- 
ment après le vote de la loi ajour- 


nant les élections cantonales, ce désac- 
cord sur a doctrine est apparu de 
plus nettement jusqu'à la 
brisure de cette nuit, due à 
l'opposition des ministres SF.LO: 

Ainsi, ces derniers ont, pour la 
trolsième fois, et en moins d'un an, 
pris la responsabilité de faire « ex- 
ploser » les gouvernements auxquels 
ils participent. 


LE FRANC EN BAISSE 
GENEVE. 28 août (U.P.) — Le taux 
de change du franc suisse est monté 
ce matin de 10,1 franes suisses pour 
1.000 trancs français à 9.7, à la suite 
de la démission du gouvernement 
français 
NOUVELLES 
ALLOCATIONS 


POUR LA FRANCE 


WASHINGTON. 28 août (UP. 
— L'EC.A. a autorisé de nouvi 
les allocations pour un totai de 
21973150 dollars aux pays euro- 
péens. 

En ce qui concefne la France 
ses allocations s'élèvent à 11.165.885 
dollars, et comprennent des ari 
cles en acier, de la paraffine, de la 
cire. de l'huile du charbon. du 
coke et des produits pétroliers 


vert minis- 


L'inévitable 
médecine 


La cri 


des vacances 
moment où le gouverne 
sayait de résoudre une situation 


financiére et économique absolu- 
ment dramatique 
Lorsque M. Paul Reynaud dit 
us sommes au bord de l 


me », 


personne ne songe à c 
ter cette affirmation 
Aussi serait-ce une singu 


lusion que d'espérer éviter l'ab 
ption des médecines préparées 
ministre des Finances dé- 
sionnaire 

Il y faudra r 


Et maintenant ? 


de la crise, q 
redoutable honneur, 
M. Ramadier, 

Mais, actuellement, les blessures 
sont encore à vif. Un s 
n'obtiendrait cer:aineme: 


majorité constitution 
le temps est un 

M. Ramadier un 
Peu soucisux d 

ii laissera 

Mais le re au 


président du Conse 


Par André ALBERT 
-le, elle ne nous 


idée qu'exprimait hier 


n'est qu'un prétexte. En 


VERS LE 
11° MINISTÈRE 
depuis la Libération 


1° Premier ministère de Gaulle, 
du 10 septembre 1944 au 2i 
novembre 1945 (durée : qua- 
torze mois); 


Second ministère de Gaulle, 
du 21 novembre 1945 au 20 
Janvier 1946 (durée : deux 


3e Ministère Félix Gouin, du 26 
janvier 146 au 11 juin 1946 
(durée : cinq mois): 

4° Ministère Georges Bidault, 

24 juin: 1946 au 28 novem- 


bre 1946 (durée : cinq mois); 
5° Ministère Léon Blum, du 17 
décembre 1946 au 22 janvier 


1947 (durée : un mois) 


6° Premier ministère Ramadier. 
du 22 janvier 1947 au 9 n 
947 (durée : quatre mois) 
ministère Rama- 
du 9 mai 1947 au 23 oc 
1947 (durée : cinq 


Deuxième 
tobre 


8° Troisième ministère Rama- 
dier, du 23 octobre 1947 ai 


20 novembre 1947 (durée 
vingt-sept jours); 
9e Ministère Robert Schuman, 


du 2 


Juitiet 


novembre 1947 au 20 
1948 (durée : huit 


10° Ministère André Marie, du 


D APRÈS LA 
©  DÉMISSION 


QUE 
Ambassade flottante de la cuisine française 


E “DE-GRASSE ” 


a deux maîtres 
à bord après Dieu : 


son commandant sgh maitre 
queux qui viennent de recevoir le 
même jour la Légion d'honneur 


E n'est pas par hasard que la même promotion 
de la Légion d'honneur vient de réunir les deux 
noms du capitaine Le Manchu et du « chef » 

Magrin. L'un et l’autre ont fait ie renom du paquebot 
De-Gr. », remis en service depuis un an. 

Le premier est maitre à bord après Dieu. Le second 
y est maître queux. C'est l'ancien chef du « Normandie » 
et l’une des gloires de la gastronomie nautique. 


sade 


M. Marie était ce matin 
les s0- 
de 
meilleure humeur, si l'on 


fort soucieux, ma 


cialistes paraissaient 
en croit le sourire de MM. 


Ramadier, Jules Moch et 


.« 


du De-Grasse une amba 


Les boulangeries 
seront ouvertes 
demain dimanche 


a au 


irase s'insp! 


rent encore de ce consell 

Les vitrines de la Transat, rue Au Demain s pre 

| ber, sont un appel à la gourmandiæ| „mière fois deo mois mai 

| On y voit un paquebot voguant sur] dé Tat- dernier. boulangeries 
une mer houleuse d'armagnse, de| pourront c 
chambertain et de sauternes L fra: Pr 


paque 


1'une maquetle du De-Gras 
li cingle de ses muds vers in 
France figurée par une carte piquée 
de poulets de Bresse. wouie 
| toulousains, de bouiliabaises marsei 
aises et d'escargots de Bourgogne | P3 
En plein ciel, sur un nuage de car-| Pour observer 
ton phrase de Brillat-Savarin gal. 
| «Recevoir un passager, cest æ| , Touteto 
charger de son bonheur pendant le sianger 
lemps qu'il est à bord. » un 
Petits pois au boulet re s mgm 
de canon e der 
Ce pourrait être la d De 
pe W parc prie he vann Miss MORROW 
pie. La mar ¢ ne favorsan! À REPRIS SON TOUR 
Ps tas à p meee] DU MONDE 
du départ, la durée de la traversée | … MARIGNANE aoùt (AFP) 
était le secret de Dieu. Et Dieu le gar w Tait était retenue 
des provisions pour plusieurs mois à son 
On jes choisissait pour leurs quai 
tés de conservation plus que pour 
Marie-Madeleine BEAUFORT 
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Blessé hier au cours d'un 


ACCIDENT MORTEL 


de la sit 26 juillet 1948 au 27 août exercice de tir 
1848 (durée : un mois et un EN GARE 
AIS, un MRP. ? Les républi- jour Le général DE LATTRE DE PARIS-BEL-AIR 
gains populaires ne sont pas riches en f Durée moyenne des ministères DE TASSIGNY ” 
ere ARE ee me p Quatre mois et demi, $ En F- re ” ai A M 
s, eein virginie M 11° Ministère X. QUITTERA la CLINIQUE ii”; sa Doea 
human nous semble le seu j en marche, e mbé 
blicain populaire capable d'at dans deux ou trois jours| ^5," Un bras coupé e 
la majorité constitutionnelle, à condi- —| Le général de Lattre de Tassigny,| fracturé, 1) a succombé peu 


ton, bien entendu, que les radicaux 
acceptent de se maintenir dans la ma- 
forité_ gouvernementale. 

Et, comment pourrait-il résoudre. 
nueux que M. Marie, le problème po- 
litique que soulève le redressement 

omique ? 

Troisième hypothèse : faire appel à 
un autre membre du R.G.R. I] se re- 
trouverait en face des mêmes diffi- 
eultés que M. André Marie. Le par 
radical d'ailleurs semble fort, amer. 
A la veille de son congrès. qui doit 
se tenir les 9 et 10 septembre, à | 
Deauville, les amis de M. Herriot fe- 
ront preuve d'une intransigeance to- 
fale en matière de dirigisme. 

On prononce, dans certains milieux, 
le nom de M. Mendés-France, qui ap- 

tient également au parti radical 
position prise par ce dernier fait 


de lui le leader. du dirigisme. C'est 
dire qu'il aurait les plus grandes 
peines à grouper, sur un tel pr 


mme, une majorité constitution- | 
nelle (de même que M. Reynaud ne 
pouvait dégager 300 voix en faveur | 
d'une orthodoxie libérale). 

En vérité, jamais crise ne fut plus 
complexe. ni plus ardue à résoudre. 
C'est presque une crise de régime | 


Scission dans la capitale allemande] 


Les partis non communistes de Berlin 
veulent abandonner l'hôtel de ville 


DEUX OFFICIERS 
SOVIETIQUES 
ASSASSINES 
EN ZONE RUSSE 


| 


BERLIN, 28 août. (A.F.P.). — Selon | 


des informations reçues de la zone 
russe, deux officiers soviétiques, dont 
le commandant d'armes d'Oschersie- 
ben, en Saxe, ont été assassinés. 


Après les négociations de Moscou 


LES “4 GOUVERNEURS” DEVRAIENT S'ENTENDRE POUR INTRO- 
DUIRE LE MARK SOVIÉTIQUE DANS LES SECTEURS DE BERLIN 


LONDRES, 28 août (Par téléphone.) 
— Les entretiens de Moscou sont ter- 
minés. 

On pense à Londres qu'un commu- 
iqué laconique sera peut-être lié 
ns la soiree. Toutefois, d'après les 
mières informations recueillies ici, 
mble apparaitre que les quatre 
s:ncas auraient décidé de charger 
quatre gouverneurs de Berlin de 
rouver une formule qui permettrait 
d'introduire le mark soviétique dans 
les secteurs occidentaux de Berlin, 
frant entendu que les gouverneur: 
pour ce faire. recevraient des ins- 
fructions communes de la part de leurs 
souvernements respectifs. 

Le résultat des négociations de Mos- 
cou, on le voit. ne serait pas abso- 
lument positif, mais il ne serait pas 
négatif 

Il est probable que les puissances 
fixeront à leurs gouverneurs à Ber- 
la un délai pour aboutir et que ce 


délai ne devra pas excéder huit ou 

dix jours. Done d'ici dix jours le blo- 
cus de Berlin pourrait être levé. 

Les quatre gouverneurs recevraient 

t mission de discuter du pro- 

bième que posera le rétablissement 

des de denrées et de ma- 


tières premières à Berlin lorsque le 
Det ue peia te. Ce Bvrains 
proviennent en gros ouest. 

On à Londres qu'en tout 
cela il y a peu de raisons d'optimisme. 
Les gouverneurs, t-on, s'ente: 
dront sur un texte plein d'imprécisions 


. Communiqué possible aujourd’hui 
Moscou: , 


es «Occidentaux» confèrent entre eux 


MOSCOU. 28 août (U. P., A. P.). — 
M. Walter Bedell-Smith, ambasa- 
deur des Etats-Unis. s'est rendu dans 
la matinée à l'ambassade britanni- 
que, où il a eu un entretien avec M. 
Frank Roberts et M. Yves Chatai- 
u, les représentants du Canada. 
le l'Australie et de l'Inde se trou- 
vaient à l'ambassade. 
On a supposé que les représentants 


occidentaux avaient discuté de l'éven- 
tuelle publication d'un communiqué 
gelatif aux négociations avee FU: R. 

Cette publication, si elle n'est pas 
retardée du fait de la crise ministé- 
rielle en France, pourrait intervenit 
À très brève échéance, mais il n'est 
encore aucune certitude à cet égard. 


et en conséquence de malentendus. 
Certes, dit-on, on aboutira à une s0- 
lution immédiate, mais provisoire, et 
l'avenir n'en restera pas moins hypo- 
thétique, 

En définitive, rien ne serait réglé 
définitivement et Berlin demeurera 
longtemps, semble-t-il, un point né- 
vralgique dont les Rüsses pourront 
encore se servir comme moyen de 
pression sur les alliés occidentaux. 

Néanmoins, les « Trois » et 
l'URSS. se sont mis d'accord 
quant à la reprise des discussions 
techniques touchant le régime mo- 
nétaire de Berlin et, par extension. 

me général. De ce point de 
entretiens de Moscou ont 
rté une 
détente. 


Ajoutons que M, Bevin s'est en- 
tretenu matin avee M. René 
Massigli, ambassadeur de France. 


amélioration et une 


| 
| 
| 
| 
| 


Insp 


eur général de 
visitait l'école militaire interarmes 
de la Courtine, a été blessé, hier, au 
cours d'un exercice de tir réel, par 
un éclat d'obus au bras gauch 

Le général n été t orté dans 
une clinique d'Aubusson 

Ce matin, un bulletin de santé a 
été publié 

« Le généra 


l'armée, qui 


DEMAIN DIMANCHE 


n'oubliez pas d'acheter 


LA SEINE 


journal du 


DIMANCHE 
SOIR 


Toutes les 
la journée. 


de Lattre de Tassigny 


a passé une assez bonne nuit. Tem- 
på: 36°6. Etat satisfaisant Le 
biessé pourra quitter la clinique dans 


s jou 


DES MILLIERS 

DE LONDONIENS 
privés de beurre, etc... 
pour.. un briquet 


LONDRES, 28 août (U) Des 
milliers de gens risquent d'être pri 
vés de beurre, de bacon. de fromage 
et de confiture à cause d'un... briquet. 

Le portier d'une épicerie en gros L 
desservant l'ouest de ia vi 


journal 
pour le 7* jour 


un vri 


pour installer l'assemblée 
municipale au Reichstag 


(De notre correspondant particulier Jean GABARD) 


intormations 


résultats et commentaires 


l'aon briquet au réservoir d'un Oaet 
BERLIN, 28 août (par téléphone). | camion. 1. fut renvoyé par ia direc- Les reportages, échos, indis- 


soixante-dix chauffeurs 
ns l'entreprise s sont 


crétions, renseignements pri 
tiques. jeux, divertissements, 
ete., etc... 


EPUIS ce mal ts des trois partis non communis 

D délibèrent sans désemparer. La gronde majorité des hommes 
politiques « occidentaux » est partisan de l'abandon de l'hôtel | 

de ville pour siège au Reichstog. Une petite minorité seulement veut y | 


rester aussi longtemps que ce sera possible. 
A tort où à raison, on craint, 


dans. les milieux du conseil muni- produit ce matin. « , 112 
cipal, que des éléments communis- Epuisées par les invasions succes- U D RLY 
tes ne se livrent à un nouvel assaut sives de la foule, les femmes de | 

contre l'hôtel de ville qui pourrait ménage chargées de l'entretien de 


avoir des conséquences plus graves l'immeuble de ia municipalité be 
Que les deux précédents. iinoise 


aa eae earn eai] LECLERCQ EST ENFIN ARRÊTÉ 


considèrent qu'il ne faut pas mini- -c Ce n'est pas la peine de se fan | FER 
miser l'importance des manifesta- er à nettoyer, ont-elles déclaré ; | Li, TEUR vol i r ù sic AN 
tions récentes. ii semble, en effet, de toute façon, « ils » vont revenir f d'Henri raea à 2e grd d'or + enfin arrêté. Il s'agit 
que les manifestants ont agi sinon et tout sera à recommencer. | . ri Lecl q, s, demeurant 47, rue Auguste-Blanqui, 
avec Taide, du moins avec le x ~ Í à Choisy-le-Roi. C'est Pierre Trouvé, lui-même arrêté hier mati: 
consentement des autorités locales Une municipalité qui; su cours d'un interrogatoire à la police judiciaire, 

« occidentale > ? T é de l'aérodrome. Leclercq, bagagiste à la Compagnie 

H depuis de nombreuses années, avai 


mis en grève. 
noier que l'essence du briquet 
valait moins que le quart d'un penny 


chargées du maintien de l'ordre. 
Peu après-midi, le Dr Suhr, pré- 


sident de l'Assemblée municipale. | La scission de la municipalité est été congédié, par mesure 
a adressé un second message au y; i e stendil. = A 
E ROME poe B a g a virtuellement accomplie. $i les partis iée prétend-il. Depuis“il s'était fait embaucher pour le même em- 


majoritaires s'installent au Reichstag. 
qui se trouve dans le secteur brita: 
mais à l'extrême 


mandantura soviétique à Berlin. ploi à la T.AL (Transports aériens internationaux). 


Le Dr Subr, croit-on soir, aver- 


n nique limite du| Interrogé cette nuit par l'officier 

tit le général quo l'assemblée mu- segteur ruse, ils consitueront une| de police Casanova, Leciereq a re Se, 1 pOUr 100 sur le montant des 

nicipale ne pourra se réunir de municipalité occidentale sous la pré-| connu qu'il avait fourni des rensei  Pénclies. mais il ne reçut jamais 

nouveau aussi longtemps que les sidence de M. Reuter, qui avait été| gnements pour le vol des trois ton- "SP, uy H 

autorités soviétiques ne pourront élu premier bourgmestre, mais navait| nejets contenant l'or. Ami de Paul p T10UVÉ avait alors alerté Auguste 

fournir des garañties de sécurité. Jamais pu -exercer sen fonctions en] Trouvé depuis 1940, 1l l'avait ren gan: la confidence. al Ge 
raison de l'opposition des Russes. li| geigné sur la disposition des diffé. reg en 

Les femmes de ménage. e rsca phos alors, à rhoiei de| renta chargements de metal précieue p 21S „Pour effectuer l'opération. 
ville, que les élus du parti sociaðste| dans le baraquement transformé en Ko3e; At, Trouvé ge nécusèrent, et 


en grève 
Un petit incident amusant 


Morel dut s'adjoindre Wentzel. 


| chambre forte. N devait, pour prix 
SUITE PAGE 3 


de ses indications, toucher une prime 
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"enjeu d 


la 


gigantesque bataille 


que l’Angleterre livre en Afrique 


«JE SUIS L'ASSASSIN DE LA DANSE ! » 


« L'art chorégraphique est menacé de mort par le cla: 


icisme », affirme 


une danseuse new-yorkaise, Iva Kitchell, et, se référant à un titre fameux 


de Thomas de Quincey, elle s'intitule eile-mêm: 
Voici une attitude particulièrement saisissante de la. 


« l'assassin de ja danse ». 
meurtrière. 


c’est l’indépendance 
de l’Europe occidentale 


UDYARD KIPLING, pour qui la charge de gou- 

verner le monde incombe à l’homme blanc, a 

familiarisé le public avec l’image du fonction- 

naire colonial anglais, grand homme sec, athlétique, 

au visage bronzé, qui ne quitte jamais son casque et 

tranche d’un verbe autoritaire les difficultés que sa 
tâche lui amène. 


chandises. de vivres, d'équipement, qui 
n'a actuellement à sa disposition que 
les deux ports de l'océan Indien. Mom- 
basa et Dar-ès-Salam 

L'économie de la région n'a pas été 
non plus négligée. Des crédits s'é- 
vant à 18 millions de livres ont été 
investis dans de grandioses planta- 
tions d'arachides, qui devalent four- 
nir quarante millions de tonnes de 
matières grasses au bout de quelques 
années. L'entreprise est gigantesque ; 


Philip Mitchell, qui me reçoit primitif à notre civilisation adminis- plus de quatre millions d'hectares y 
dns le palais gouvernemental aux trative et industrielle : et ceci, sans ont été consacrés. Depuis trois ans, on 
portes de Nairobi, ne répond nulle- heurts et sans erreur.. défriche la brousse, on rase des fo- 
ment À cette description. Il est de, D'une part, nous avons trouvé tèis 
petite taille, enclin à J'obésité, son jej ja population noire la plus a: Il était impossible d'obtenir des 
visage un peu joufflu n'a pas de sée de l'Est. Elle n'est venue en tracteurs et des bull-dozers neufs 
trait expressif, son geste est court et contact avec les Européens que tres C'est le matérie] venant des lles du 


une voix exempte de Pac- +, 
le commandement. Il est vêtu 
ple costume de ville en drap 


d. Si la date de 1890 est celle du 
premier chemin de fer, des décades 
se sont écoulées avant que les noirs 
ne se familiarisent avec la présence 
des blancs. 


Tout était à la tribu 


Pacifique et des Philippines qui fut 
transporté en Afrique. T] a fallu tout 
créer : le rail, les entrepôts pour je 
stockage, des ateliers de réparations. 

Les cinq cents techniciens blancs vid 
vent encore sous la tente et le per- 
sonnel campe. Les vingt-cinq millions 
de livres appelleront bien d'autres ca- 


t pourtant sur ses épaules que 
de 


repose l'organisation VE 
africain anglais, pr 


tannique dans le jeu n 


tout 


Ti a été désigné comme artisan » Non seulement ils ne connais piteux avant ja réussite, mais |a té- 
suke du UE Li A «aient aucun moyen de locomotion nu  nacité anglaise n'a renoncé à rien... 

de la Rhodésie du Nord, du de traction animales. mais Us n'a- cm rare Pa 
Pssstand, du Bomal, de lOutanda vaient aucune religion même des aee yenu Détimeurs de l'Empire 
et du sultanat de Zanzibar. I bâtit olus rudimentaires. Ils ignoraient la sonné et que l'Occident veut s'engager 
la puissante srmature que réclame possibilité d'enregistrer les paroles dans la vole de la résurrection. 
l'état-major britannique dans le de façon quelconque et, dans leur S 
«continent de réserve » européen. langage même, 0 ny avait aucun jeSyp" rime de celleci ne se r 

terme exorimant les heures ou les lenut pas, la e Durepe le 


Montgomery. dans la métropole. 
règle le problème militaire. Tous les 
autres sont du ressort de sir Philip. 
Et pour trouver la main-d'œuvre né- 


Grande-Bretagne garderont toutes les 
chances d'affffermi: leur indépendance 
entre les deux colosses rivaux, les 
U.S.A. et l'URSS 


dates. La propriété individuelle 
n'existait pas. Tout appartenait à la 
tribu. L'agriculture y était dans sa 


cessaire à la grande entreprise, première enfance, 
l'émancipation des noirs est à la b > D'autre part, il a fallu définir _ (Copyright 1948 by Yves Delbars 
de tout l'édifice. et préciser les limites des zones Gnd Paris-presse. Voir Paris-presss 


à partir 


tion des blancs et des notrs 18-19 juillet), 
vons donné de nouveaux ter 
ux indigènes dont les territo 
avaient été occupés par le 
Et nous introduisons dans 


La population noire 
est la plus arriérée 


— Le point de départ est double, 
affirme sir Philip Mitchell. Ti 
s'agit de passer à vitesse accélérée 
d'un état de choses étonamment 


ras 
blancs. 
notre politique le principe de l'éga- 
lité des races... » 


THEATRES 


cune restriction qu! empêche 
rs de s'instruire ni de mon- 


(Traduit de l'anglais, par Françoise JOBIT) 


PRENEZ GARDE AUX SOUVENIRS! 


AMAN se pencha en 
— Si vous connai: 


M 


— Ah, oni, je l'ai connue! 


ant vers notre visiteuse : 
lez Giovanni il y a longtemps... peut- 
être avez-vous connu aussi sa première femme, Emilia ? 


Notre amie hésita puis, subitement, une idée amusante dut lui 


traverser l'esprit. 
— A propos, dit-elle, ouvrant sa 
fourrure et s'adossant comme 


pour un long bavardage, dites-moi. 
Parle-t-i! souvent d'Emilia ? 
Ma foi, non. dis maman, sin- 
I ne men a parlé qu'une 
Je jour où it m'a appris son 
remier mariage et que sa femme 
tait more 
— Oh I — pour quelque raison 
la visiteuse eut l'air désappointée 
Vous a-t-il dit comment elle était 
morte ? 
Maman parut surprise. 


foi 


Mais naturellement, Il m'a 
raconté l'accident, cette affreuse 
tempête où elle noyée. 

— Ah oul, bien sù” la tempé- 


te.. Une affreuse tragédie ! 

Âlors elle eut, un peu tardif à 
mon avis, un profond soupir. 

— Je suis désolée, dit maman. 
Bi elle était vatre amie, vous de- 
ves avoir du chagrin d'en parler. 

— Non. non, pas exactement... Il 
Fuh gi longtemps. n'est-ce pas ? 

uis-je vous demander quand vous 
avez épousé Giovanni ? 

— Il y a un peu plus de trois 
ans. 

— Trois ans seulement ! Tiens 
tiens.. Sen désespoir après la mor 
d'Emilis devait è're troo affreux 
pour lui permettre de se remarier 
plus tôt. 

— Pas du tout, dit maman d'un 


ton sec : tout simplement, fl 
n'avait pas rencontré la personne 
rêvée. D'ailleurs s'il n'a pu se re 


marier pendant longtemps c'ét: 
la faute de cette femme. Je suis 
une Quakeresse et je n'admets pas 
le divorce, mais je ne trouve pas 
moins ces lois italiennes déplo”n- 
bles. En ce qui concerne mon ma- 


mots croisés 
du dimanche 


PAR ANDRÉ CHARPENTIER 


Inom y yvig X 


BOR — 1, Très petit poids — 2, | 
paie est taxe quani sog poids 46 
passe 20 grammes. l'innche — 3. Ent 
Suena Leurs avis ont pen de polis 
"4. 11 ignore le poids des 


monts nes 


Habitudes 
De erase d'au a 


tenu compte du polis de son, pe 
Viens poids — T. Dans lalptabet bé. 
sreu Homme d'un pide élevé. — $ 


Arni 
SIA sillonné 

VE! T Exprime par € 
de leurs effets ne 


Aliez latio. — 
Ans 


aa, — Ii. N ee courbe sous le | 
BON Gen grainn, I! posede ua pesant | 
gage scientifique. — II. 


wie  Folever sann faire peser. 
mait. On aime l'avoir i 


Poids 
d'u 
—" VIT, Pêse considérab 

lame les préoccupe tions des 
VINI Pelutre impressionniste 
x forcément le plus lonni. 
de poids Etata phr 


Saison 


rl, Emilia est morte pour lui quand 


elle l'a quitté à Naples ele 
est partie, vous savez, avec 
sculpteur. 


Les grand yeux d'or s'emplirent 
de larmes 

— C'était peut-être auss! dur 
pour Emilia, dit-elle à mi-voix 
Peut-êire voulait-elle se remarier 
et avoir un enfant, une chére pe- 
tite fille comme ln vôtre ! 

Cette fois elle acheva le geste 
et me caressa les cheveux. Mais 
maman ne se laissait pas manœu 
vrer, 


RI elle voulait un enfant, elle 
n'avait qu'à rester là où elle était ! 
— Vous n'en avez pas encore ?. 
La voix était pleine de douceur. 


mais maman dut trouver la femme 
impudente. Elle se leva à demi, 
comme pour mettre un terme à cet 


entretien, mais sa curiosité dut l'em 
porter. 


Vous aves connu 
C'était une femme séluisa 

— A vingt ans, quan 
épousé Rechetti, c'était la plus 
radieuse créature que fal jamai 
vue, dit la déesse simplement. 

Ce n'était pas précisément le 
genre d'information que maman 
souhaitait. 

Umberto l'a connue deux ans 
plus tard. Il était fou d'elle, le pau- 
vre garçon, littéralement fou ! 


elle eut un petit rire en cascade, — 
Giovanni aussi, bien entendu ; c'est 
pour ça qu'il y a eu des mots si 
cruels, des mots de folie. 
Blen que les choses se fussent pas- 
s si longtemps avant qu'elle le 
vonnaisse, j'imagine que maman dut 
sentir son Cœur se serrer. 
— Giovanni a-t-il été très frappé 
Emilia est partie ? 
Pulvérisé, dit la beauté gal- 


t. 
— Vous le voyiez souvent à cette 
époque 7 

— Ah! ouf, ma chère, je peux 
le dire ! J'étais la confidente la plus 
intime d'Emilla ; 11 n'y avait rien 
qu'elle ne me racontât. Glovanal 
aussi m'ouvrait son Cœur, 

— A propos d'Emilia ? 
sûr, À propos d'Emilla. 
Qui voulez-vous d'autre ? 

Persundée qu'elle _n'obtlendrait 
rien en tournant autour du pot, ma- 
man demanda sans ambages : 

— Etiez-vous une amie d'Emilis 
ou de Giovanni à l'origine ? 

— Oh ! d'Emilla C'était une vraie 
sœur pour mol. 

Les yeux d'or limpide 
rent d'uné lumière céle. 

— Mais, dit mama: 
d'insistance masochisie. vous aimiez 
bie Giovanni ? C'est un homme plein 
de qualités. I! devait vous apprécier, 
lui aussi, comme... comme une amie 
de sa femme ? 

La déesse regarda par la fenêtre 
d'un air réveur 

— Ah ! Giovanni... qu'il était épris! 

D'elle ou d'Emilia ? La chose n'était 
pas claire. Elle me semblait fiotter 
dans ses draperies samotraciennes, sur 
un cumulus étincelant, dans les ré- 


——— DEMAIN 


Je suis l'épouse de 
votre mari. 


s'irradiè- 


ec une sorte 


1 


gons les plus éthérées du souvenir 
rusquement, une pensée plus ter- 
restre dut lul traverser l'esprit car 
elle redescendit sur terre avec 
crité. 

— Dites-mol, dit-elle, sur le ton de 
conversation, vous ne trouvez pas 
qu'il a l'esprit un peu bourgeois ? 

— Non, je ne trouve pas, répondit- 
elle, d'un ton ferme. Giovanni est un 
mari merveilleux. 

S'il n'avait pas, en affaires, la pres- 
picacité qu'elle attendait et si ces der- 
niers mois il avalt beaucoup trop Du. 
elle n'entendai: pas l'avouer à cetie 
inconnue magnifique et légèrement 
extravagante a'en restait pas 
moins Curieuse de celui  qu'Emils 
avait préféré à leur mari commun 

_ connai:sez-vous, dit-elle. le 
sculpteur, cet Umberto ? Comment 
l'appelez-vous ? 

Buonarotti. Un nom superbe, 
a pas ? C:lul de notre grand 
Michel-Ange ! Et il e. pres 1e aussi 
doué, ma chère. Il veut rarement l'ad- 
mettre, ml: souvent c'est l'exacte vé- 


Ciochemerle. 
L'Ecurie Watson. 
Capucines, 21 h., L'Extravag. Théodora. 
Châtelet, 20 h. 30, La Maréch. Sans-Gêne. 
Comédie Ch.-Elys., 21 h., Plume au vent 
Daunou, 21 h., Jis ont 20 ans 
Edouard-Vil, 2i h., Shéhérazade 

, 21 h. 


ter aussi haut qu'ils le peuvent sur 
l'échelle sociale. Ils sont habilités à 
occuper des emplois a4ministra 

au dans les entreor 
ne sont pas intrus 
blanche ». En pratique. et c'est assez 
extraordinaire pour l'Afrique, ceia 
se remarque à un détail très simple. 
A la poste centrale de Nairobi. J'ai 
dù suvre la file devant les guichets 
en compagnie de noirs, ce qui a: 


Ambigu, 21 h.. 
Antoine, 21 h. 


vait pour la première fois depuis 
mon arrivée. Dans toutes les autres ne. 
GRAND ROMAN régions, des salles spéciales sont ré- 3 36, Violettes impériales. 


21 h., Une belle histoire. 
al, 20 h. 45, 1 nuit ch. vs, Mme 
in, 21 h., L. Surpr. du divorce 
21 h, Rêve de M. Belette. 
Huchette, 21 h, Mort de Tarelkine. 
Variétés, 21 h., Mar. de Mlle Beulemans. 


servées aux blanes et l'entrée en est 
interdite aux noirs. 

Pour accoutumer ceux-ci, À peine 
sortis de l'état sauvage, À prendre 
part à l'administration, on a eréé 
dans toutes les provinces des 
« consells indigènes », dont les droits 


D'AMOUR 
ILKA CHASE 


RELACHE. — Opéri 


vont jusqu'à l'établissement et la pe 
ps levée ‘de nouveaux, Impôts. Depuis|CLOTURE ANNUELLE, > Opéra-Co- 
ANS un village de province | | un an, ils peuvent délibérer hors dej mique,  Comédie-Française, am- 
des Etats-Unis, Tilli Bean || la présence du commissaire blane :| bre. Ambassadeurs, Atelier, Athénée, 
vit aveo sa mère qui est le fauteuil préstdentiel peut d'ailleurs Gaité Lyri g ne Made dr 


veuve et son grand-père, qui 
Hent une épicerie. Survient Gio- | 
vanni Rechetti, un voyage de 
| commerce, qui ‘fait la conquête 
| de Maud Bean, l'épouse, et Ven- | 
ne, Italie, 


légalement être occupé par un noir. 
Une esnèce de chambre haute, un 
« conseil central ». examine les me- 
sures votées et les soumet à l'appro- 
bation du gouvernement. Ce conseil 
comprend six noirs et trois blanes 
seulement. 


Montparnasse-Baty, 
La 


héâtre de 


Paris, 
», Européen, 


Lune. 


vec sa jille, e 


MUSIC-HALLS 
Le « gouvernement 
i La Revue Joyeu 
indirect » de sir Philip a Revue Joyeuse: , 
» Paris Extra-Dry. 
rité. Je lu! dis : « Vous êtes trop] Ainsi. en moins d'une génération Bergère, 20 h. 18, C'est de ia tole, 
modeste, Umbert » des comptant aujourd'hui | , 21 h, Grande revue d'été. 
— Oh, connaissez ! Vous] Quatre millions x de ED us | Tabarin, 21 h.. Ambiance. 
le voyez maintenant ? ont appris à s'administrer à l 
La femme hésita. Elie eut un re-| Déenne, grâce à ce que sir Philip| CHANSONNIERS 
gard circonspect de ses yeux jaunes. | appelle le « gouvernement indirect ». 
— Out, dit-elle, sur ses gardes. Je| dans lequel, en somme, la « lumière |Cav. Républ., 21 h., Les marrants terrib 
le connais. des blancs » rive aux indigènes, 21 h.. Beau fisc. 
— Il doit être très séduisant. reflétée par leur propre miroir. 22 h., Gaie paix où ? 
— Très ! — elle eut un rire léger| „Le, traval) effectué par sir Philip 21h. 30, Gr. Mont 
5 ichel] a une incaleulable por- | ——— 
mA dre ol “cer tée. Sur son initiative, un conseil CH 
ile 5’ trois gouverneurs du e . 
HouEmia Te l'Ueanda et du Tanganyika se Téunit On dit 
= 1 P taçon régulière garantir 
e: NN e kunig d'action administrative, Ces | @ Serge Reggiani sera Rouletabilie 
Èlie parlait sans aucune gêne, mais| dun Commun accord qu o- | Enchanté, cher futur confrère 
un silence lourd de menaces envahit| clê avec Montgomery, et par son in-| @ Pierre Demaine, avec un court 
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Simone Signoret, Bernard 
pour tourner son prochain 
Titre encore inconnu. 

@ Dany Robin sera Mademoiselle 
Mouchoir dans un film de Jean 
Stelli, Nos nez n'auront jamais été 

à pareille fête, 
@ Sous In direction de Jacqueline 
Audry, Gaby Morlay tournera lun 


Paris-presse). 


[A A L'ETOILE, à 21 heures. Places de 75 à 300 fr. 
LA MOUCHE ESPAGNOLE 


VOUS RENDRA MALADE DE RIRE !.. 


pourra régler l'énorme trafic de mar- 


rs D RTE 
SEMAINE 129 i On a pensé à Lophte Des- 


marets, puis à Dominique Blanchar 
Ce sera peut-être Odette Joyeur. 
@ Christian Bérard fera les décors 
de l'Eurydice de Jean Anouilh, que 
Carné va réaliser en Italie. Par la 
méme occasion, il pourrait jouer 
Pluton. 
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Théâtre VERLAINE fera sa 
riure le vendredi 3 Septem- 
avec la 150° représentation de 
au cœur, de Paul 
avec 10! 


Jamais une revue aussi 
belle qu'elle fût n'avait 
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Vx-Colombler, 20 h. 45, Luc. et le bouch. |U 


que... \SHEHERAZADE 


(De notre envoyé spéciol 
Ch. ROCHEFORT) 
VENISE, 28 août. 
AR bonheur pour le repor- 
pese 
lorsqu'on suit, à pied , le 
« longomare » du Lido. Le soleil 
est si éclatant que le tentation 
serait irrésistible de « sécher » la 
salle de projection, juste en faco. 


quo! 

De la n 

nant sur nos têtes éprouv 

tache parfois une mervelle, tel 
montage de Cavalcanti, qui dure une 
heure et demie, et vaut plusieurs 


nous avons eu. 
notre 


dès le 
révélation » 


A LA BIEN 


Pour son “Amore” Cocteau a trouvé 
la Sarah Bernhardt de l'écran 


NALE DE 


VENISE 


Anna Magnani 


à qui G.-W. Pabst et le shah de 
Perse disputent, en vain, la vedette 
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le plus comique dans le 

théâtre le moins cher de 

Paris ! Places de 30 à 
300 francs. 
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« Finale > obtient 
un accueil tempéré 


Walter G 
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* 
DAS ENDER 
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HE) 


« GENTLEMAN 
AGREEMENT - 


(Etats-Unis) 
argentin Dios 
tairie et son sujet qui, dans lensen 


ble, aort de l'ordinaire, 


TRE nsc — 


J'ai vu garcons et filles 
travailler dans l’eau 


BERLIN 


(Suite de le première page) 
unifié On généralement qu'un 


certain nombre de ceux-ci formeront. 
avec quelques . represntanis des 
entreprises » un comitè mixte qui 


aura egalement la prétention de gou- 
verner tout Berlin 


Le chef de la fraction 
socialiste quitte 
subitement Berlin 


M. Kurt Swolinaki, chef de la frae- 
ton sociale démocrate à l'Assemblée 
municipale, a quitté subitement Ber- 
La par avion. Le groupe social dé- 
moerate de Berlin n'était pas prévenu 
de son départ, 1] donnera sans doute 
une déclaration à ce sujet au cours | 
da après-midi. M. Kurt Swolin-ki | 
est l'une des personnalités les plus 
atlaquées par la presse socialo-com- 
muniste qui lui reproche son atti- 
tude sous le régime nazi 

On note. par ailleurs, que le eo- 


lonei Tulpanov, chef des services 
politiques de l'administration mili- 
taire soviétique, qui était absent de 
plusieurs mois, vient 

r n poste, 
Le" colonel Tulpanov passe pour 


être l'un des principaux initiate 
ue de «< 4émocratisa- 
zone soviétique. 


Incidents 
américano-russes 


Une jeep montée par les Russes a 
été prise en chame, hier soir, en 
secteur américain, par la police. Re 
fusant de s'arrêter, les occupants de 
Ja voiture renversérent un M.P. qui 
s'était mis en travers de leur route 
semblèrent vouloir l'écraser. Des 
coups de revolver oim été tirés, Le 
policier est à l'hôpital Rumes et 
Américains discutent et s'accusent 
mutuellement 

Hier soir également, la police fron- 
talière allemande a signalé des eur 
vois, par des avions trhécoslovaques 
du type affecté aux reconnaissanees | 
photographiques, de la zone améri 
Caine. Les appareils volaient à une 
hauteur de 2000 mètres environ hors 
du, couloir 

Le spondant de l'United 

se, Jack Meehan et ses compa- 
prons qui avaient disparu depuis 
hier, ont été relächés, déclarent les 
autorités soviétiques. 

Sir Brian Robertson, gouverneur 
militaire de ia zone britannique, se | 
rendra aujourd'hui dans cette zone. 
par ln voie des airs, pour passer 
le waek end avec le maréchal Mont- | 
pomery. qui inspecte actuellement 
les forces britanniques d'Allemagne. 


PRAGUE : 


Nouvelles arrestations 

PRAGUE, 28 aoùt (AP) — Le mi- 
tère de l'intérieur annonce que | 
plusieurs » personnes. parmi ler: | 
quelles trois prêtres catholiques et un 
membre de la police d'Etat. ont été 

Selon le communiqué du ministère | 
de l'intérieur, ces rsonnes facili- | 
talent l'évasion à travers la frontière | 
autrichienne d'individus compromis au 
t de vue pote. 


L'OR D’ORLY 


(Suite de la première page.) 

Pour prix de son aide, Paul Trouvé 
avait touché la somme de 1.100.000 
francs. Au cours d'une perquisition 
effectuée à son domicile hier en fin 
de soirée, 000.000 francs ont pu être 
récupéré 

L'arrestation de Leclereg a mis un 
point final à la première partie de 

enquête. Cependant les enquêteurs | 
poursuivi, ee ma- | 


Pr 


Ts ont eninde à is brigade eri- 
minele, les concierges du garage de 
la rue Copernie. On se souvient quel 


c'est là que se présentèrent les deux | 
poiciers (faux Ou vrais) qui déles-| 
térent_Wentzel et Loyer des lingots 


d'or. Car l'inspecteur principal Guillo 
es 


a aujourdhui la certitude que 
angsters ne mentaient pas lorsq 
prélendalent avoir été délestés d 
partie du butin par 
cu prétendus tels. 
Les concierges n'ont pu fournir del 
renseignements sur l'opération qui se| 
déroula du reste à leur insu. 


LE SADIQUE 
DE SAINT-CLOUD 
SORT LE SAMEDI SOIR 


Un dangereux malfaiteur terrorise 
depuis plusieurs semaines les fem- 
mes empruntant l'autoroute de l'Ouest 
dans les régions de Saint-Cloud, Vau- 
cresson et Saint-Nom-la-Bretèche. T| 
opère généralement le samedi soir à| 
ia tombée de la nuit | 

Passant à bicyclette, il acoste ler| 
femmes seules et, sous la menace 
d'un rasoir. il les entraine dans N 

arrés où il esaye d'abuser d'elles 
D'après es déclarations des plai 
grantes, le sadique est un homme de | 
35 à 40 ans, au visage rasé et vêtu | 
d'un pantalon sombre à côtes et d'un | 
blouson kaki genre américain. Le sa- | 
dique osera-t-i] sortir ce soir ? On 
espere que plusieurs habitants de la 
région le guetieront armés de gour- 
dins. 


deux policiers | 


et dans 


N emi du maréchal Tite, qui a fa 

la guerre des partisans, essaie de m 
subjugue. 
Quand des peysons, pendant les hostilités, le vo 


— C'est un être q 


fois, à 
la parche. Les chiens rampent à ses 
at viennent lécher ses mains. 

» Aujourd'hui, 15 millions et demi 
de Yougoslaves vénèrent Tito comme 
ne vénérent plus le Christ. I! peut 
lemander à son peuple des sacrifi- 
Ces qui me paraissent effrayants, il 
les obtient. Je veux bien eroire que !a 
propagande organisée autour de sa 
personne, par le ministre Djil-s en 
Parueuiér, joue un imporu 
dans ce succès, mais elie n'explique 
pas tout. 

» La jeuneme surtout lui accorde 
une confiance fanauque. Et pourtant, 
Dieu sait qu'il ne la ménage pas. Pius 
il exige d'elle. pius son nom pénètre 


dus les cœurs. L'admiration fait 
place à l'adoration. 
» Il dit : « Je veux que la Yougo 


» Slavie dipose d'une capitale dig 
» de sa grandeur. Mais notre pays es. 
trop pauvre pour payer où 
vriers. J'appélle ls jeuseme pour 
construire au delà de a Save, dans 
la direction de Z:mun, une nou- 
cité qui portera le nom de No- 
Beograd. Je l'appelle. filles et 
> garçons. afin qu'ele vienne travail- 
» ler gratuitement... » 


Maréchal, nous voilà ! 


» L'appel est à peine lancé que 
209.000 à 300000 jeunes s'inscrivent. 
Les paysans de la Bosnie, les monta- 
gnards du Monténégro, es marins de 
Daimatie. tous accourent. On en 
choisit 18.000 dont 40 % de gamines 
dont l'âge oscille de 13 à 18 a 
On établit des groupes de roulement 
car le volontariat, en principe, ne dé- 
passe pas deux mois. 

Je les si vus, ces jeunes. I] m'en 
a coûté 80 dinars — à 4 fr. 15 le 

ar — car le gouvernement f 
payer leur 
Vu ces adolescents senfoncer dans| 
boue jusqu'aux cuisses, 
x heures durant, avec une | 
onnante, une pioche à ia 
main ou une peiie. ou un pie. lis font, 


comme les esclaves des pyramides. d°à 
gestes menus mais muitipliés par 
18000, pour enfoncer à 20 méires des 


ilotis d in marécageux. 
pour combler un bras du Danube | 
i vaste que Le jardin du Luxem- | 
pour transporter du sable qui| 
ferait une plage sur l'Atlantique. | 

Quand je regarde cette jeunesse qui | 
troue des montagnes et vide des ma- | 
ais, je ne puis m'empêcher d'admi 

and Je la vois, le travail ter- 
miné, rentrer au cantonnement, la| 
pelle sur l'épaule et quatre par qua 
tre, en scandant : « Vive notre Cher 
camarade Tito », je ne puis que fré- 
mir. 

Ceite même jeunesse, je la regarde 
défiler à travers Belgrade. Filles et 
garçons mélangés. Elle porte des pan- 
cartes qui disent à Tito l'admiration | 
de l'escouade IV. section II. Une voix 
brusquement s'élève et chante une 
phrase. Elle se tait et cest tout le 
cortège qui el 


Le plus grave, à mon gens, tient 
justement à cette jole. Elle prouve 
que la soumission de la jeunesse 
yougoslave est totale. Elle n'échap- | 
pers pas à ses mal qui lui for- 
ment une âme adaptée à leurs be- 
soins | 


Autostraces-prétextes 


Car il ne s'agit pas seulement de 
construire une eapiiaie éblouisante 
une autostrade Beigrade-Zagreb de 
260 kilomètres et une voie ferrée 
dans la montagne. quelque part du 
ete de Titograd. il s'agit surtout pour 
les chefs du régime tiilsie de forge 
l'armature morale du pays. L'âme 
c'est la matière première. La construc 
tion d'une route ou d'un Immeuble, 
cent le prétexte | 

uand us gamin des montagnes 
mal nourri souvent, apprend que pour 
deux ou trois mois de 
1} fera un voyage, verra Belgrade, 
apprendra à lire et à écrire, i! n'hé- 
site guère. Il s'engage volontairement. | 
Après ses six heures de piochage, il 
apprend à connaltre son pays, c'est-à- | 


ire à marcher au pas, à dire «da» 
à son supérieur et à hurler : .« Vive 
Tito ! » I devient dès lors un ins- 
trument docile aux mains des chets 
communistes qui lui asènent deux 
beures de théories marxistes par jour 

Les dirigeants de la Yougoslavie 


rouge connaissent admirablement 
leur métier de politicien. Ils savent 
que leur pays risque de tomber un 
Jour sous ia tutelle des « koulaks » 
— ou paysans propriétaires. L'U.R 

SS. de 1927 a failli y laisser son 
existence, Or, pour lutter contre le 
paysan. de Marx à Staline en pas- 
sant par Lénine, tous les penseurs 
matérialistes préconisent un accrois. 

sement en nombre et en puissance 
de la classe ouvrière. En Yougosia-| 


A bord du “De Grasse ” 


(Suite de la première poge.) 
leurs mérites personnels : les légu- 
mes secs y tenaient une place de 
choix. On avait presque renoncé à 
embarquer des moutons : ils mou- 
raient de neurasthénie consécutive au 
mal de mer. On se rabatiait sur les 
pores : lis ont le pied marin 

Quand les petits pois. trop secs. se 
refusaient à cuire, on jetait dans la 
marmite un boulet de canon de deux 
livres qui. sous la seule action du 
roulis, les broyait comme eût fait un 


ritit, d'une salade de laitues à lhui- 
le. d'une portion de viande et d'un 
pudding de farine. Quant au vin. on 
pouvait en boire sans risquer livres- 


še : i était « mouillé » abondam- 
ment 

La cuisine maritime a fait depuis 
queiques progrès 


L'image de L'Audacteuse, une frè- 
gaie du siècle dernier. décore ies 
menus du De-Grasse 

Mais les passagers de L'Audarieuse 
n'ont jamais vu pareils menus. 

Voici, choisi au hasard. celui du 
25 juin dernier : 

Salade de tomates, saucisson d'Ar- 
les. thon à l'huile. salade flamande 
beurre frais. Voilà pour les hors- 
d'œuvre. 

Pilaff de crevettes au kari. ris de 
veau poélé. purée de pois frais (sans 
boulets de canon). choux-fleurs sau- 
tés, còteleties d'agnenu grillées. pom- 
mes allumettes. salade 

Fromages. pomponneties au kiren. 
dartois aux pommes. macarons. fruns 
Caté. 

Le ouffet troid offre encore ie 
choix entre le jambon d'York, ceiw 
de Virginie. le carré de pore. le ros- 
bit et l'agneau sauce menthe 

Les vins sont de grands crus. res- 
capés de l'occupation 


Paquebots Gargantua 


Encore ia table du De-Grasse ne 
saurshi-elle être comparée à celle du 
Normandie, fameuse, avant la guerre, 
dans les deux mondes. On pouvait 
s'y faire servir un perdreau en plein 


mois d'août, tout aussi bien qu'un 
épi de mais en guise de dessert si. | 
d'aventure, on le préfère à la pom- | 
ponnette au kirsch. 

Normandie engloutisait à chaque| 
voyage : 60.000 œufs 4000 poulets | 
20000 kilos de pommes de terre. 
16000 de viande. 6.000 de poisson et 
24000 litres de vin ordinaire 

De-Grasse est moins gourmand : 
16.000 litres de vin, 4 000 kilos de vo- 
laïlle, 3.700 de poisson, 8.400 de vian- 
de, 300 de farine, 1.500 de charcu- 
terie. 588 de café et 700 Litres d'huile | 
suffisent à ses 750 passagers et aux | 
450 membres de l'équipage. 

11 emporte encore 16.000 tonnes de| 
mazout pour cette cusisine de Gargan- 
Tua et 22.000 kilos de giace pour as- 
surer la conservation des aliments 

Quant au fron sur 425000 tr 
qu'on en consomme à chaque voyage. | 
on n'en achète en France qu'une | 
faible part (21000 frames). A cause 
des tickets. 

Le De-Grasse est seul. malheureu- 
sement, pour soutenir la réputation 
de la France sur la ligne de New. 
York. Mais cette réputation est s| 
solide que, depuis un an. il a trans-| 

té, à lui seul. 15.000 passagers 

ancienne clientèle est restée fidèle 
à la Transat. 

On raconte que, jadis, la tante 

du président Roosevelt ne venait ja 


Prochain article : 


Remis à neuf, /le-de-Fran-| 
ce et Liberté vont repren- | 
dre bientôt leur service LE 


mais en Europe qu'à bord du Eo 
plain ; elle y occupait toujours ia 
même cabine et ajournait son voyage 
plutôt que d'en changer. Les cabines 
See Grese tent Tosama, Sujon- 
. plusieurs mois d'avance. 

Noire cuisine. nos vins, autant que 
nos décorateurs. ont une large pari 
dans son succès. 

M-M B. 


pour construire à l'appel du 
Maréchal la nouvelle Belgrade 


De notre envoyé spécial Fernand: GIGON:| 


ne pouvaient s'empêcher de courber le dos avont de lui adresser 


la boue 


Il a une éme de maitre. 
ent pour la première 


eds, sans même qu'il les appelle, | 
vie, elle ne compte guère. I] faut| 
ione créer un prolétariat et puiser | 


la jeunesse pay- 


selle peut lui demander son 


quand Mosou accuse, Elle 
pposer au Kominform et com- | 
cer avec les Américains un fi 


dont Tito, ceriainemer 
le dupé. Enfin, elle a 


ne sera pas | 
cepte déjà que | 


ses chefs vivent comme des roite- 
lets dans leurs villas du quartier 
thie, le Dedinje. 


Il faut avoir vu le chef de la pro- 
pagande. M. Djilas. gagner à bor 
de sa Mercury & sa résidence d'été 
aut avoir vu les maisons dont 
maréchal Tite — l'une est 

ne pri- 
son ; il faut connaître l'insolence | 
d'un Rankovitch, le Himmler vougo- 
slave, pour comprendre aussitôt que 
les hommes rouges de Belgrade ne 
peuvent et ne veulent céder devant | 


dispose 
un château, gardé comme 


aucune pression 
faut 


avoir entendu, à| 


s"-parieurs _ publies | 
rues, de 7 heures | 
heures, un disque 
ent du mot Tito 
sements en salv 
mpte du dan, 


En^n, 


Même besoin 


le puissance, même 


orgueil — l'écriture du maréchal le 
décèle — méme goùt de: l'audace, 
celle qui conduit parfois À la guerre. | 
Qu'importe d'ailleurs, la jeunesse 
chante, les ponts se relèvent, les 
paysans molssonnent, les mineurs 
battent des records d'extraction et| 
se ses vacances dans s0n| 
château de Bied. Pour lui, 


RÉ O Grue. à A a a 


RETABLISSEMENT 
D'UNE BASE 
AMERICAINE 

EN ANGLETERRE 
pour l'entretien des 
avions opérant en 


Europe 
WASHINGTON, 28 août IAP). — 
l'Air américaine a décidé | 
en activité les ateliers de| 
e Burtonwood. dans 
{Grande - Bretagne), pour 
reils opérant 


en Angleterre 


La grève des allongés de Brévannes 
LES SANATORIA 
ont presque tous 


la même maladie: 
SCLÉROSE ADMINISTRATIVE 


EPUIS le 15 août, les allongés du sanatorimum de Brévannes, en | 
Seine-et-Oise sont en grève. Ils font la grève de la cure.| 
C'est-à-dire qu'ils ont résolu de déserter les lits de repos où, | 

chaque jour, sous des auvents, ils doivent passer de longues heures. 
C'est une grave détermination. Elle peut avoir pour eux des consé- 


quences funestes. Pourtant 700 malades l'ont prise. 


lis ont rédigé un cahier de re- 
vendications et décidé de poursuivre 
leur action passive ce protestation 
jusqu'à ce qu'une commission de 
contrôle soit venue examiner leur 
ion. 
hier eomporte dix-neuf ar- 
Certains paraîtront dérisoires 
à des hommes bien por! Cha- 
cun pourtant ceme. d'un t 
arique, une douloureuse condi- 


Un ascenseur est en panne, des 
nnettes d'appel sont muettes, des 
vabos fuient, le e de corps 
n'est changé que toutes les trois 

les chariots aux roues 
fer font sur le ci- 
ruit que des voi- 


cerclées de 
ent 

Les tubercuieux demandent aussi 

ine nourriture mieux préparée. 


Ce long mémoire de plaintes n'a 
pas été rélixé d'une seule venue. 
Quelques-ures datent de plusieurs 
années. Ceux-là même qui les ont 


re fois ont 


d'être 


se _piaignent 
abandonnés à ce lent effri 

murailles, livrés aux port 
ment mai ou grincent la huit, aux 
vents coulis. Comme à la dégrada- 
tion non moins Insidieuse de ia 
Htude, de l'inaction et de l'ennui. 


Le mal chronique 
des sanatoria 


Ta ne sont pas les premiei 
souis à se pinindre. À Champcuel 
en 1946, et pour des moi 
identiques, jes tubereuleux ont 
acte « d'indiscipline intérieure ». 
grève des curistea s'est pro- 

cemnient à Ris-Oransis, où 
t malades étaient és parce 
auen quinze jours ila avaient dix- 
huit fois mangé du ragoût 

Dans un sanatorium: de province, 
viiver dernier, des locaux restè- 
rent sans feu. Les hospitalisés pro- 
tsstèrent avec d'autant plus de vé- 
énence que l'établissement s'éle- 
vait dans une région boisée. Il ny 
aurait eu qu'à ramasser le bois 
d'alentour pour les chauffer. 

Mais l'administration du lieu 
n'était pas antorisée à le faire. Il 
fallait qu'elle attendit l'expédition 
réglementaire du charbon et du bois 
uui lui faisaient défaut. Un concours 
imprévu de circonstances avait re- 
tardé l'envoi prévu. 

Celui venait naturellement du 
4table Vauvert, par les voies admi- 
mistratives les plus compliquées 

ir les vices complexes dont sem- 
nt frappés les manatoria font fi- 
a'ement les répercussions d'un mal 
nique : une mauvaise gestion. 


La dispersion des 
responsabilités 


Ti existe plusieurs catécories de 
. Les établissements dépar- 
les œuvres gérées par 
publiques elles 
ressortissent de l'Assistance. 


aui 
Théoriquement, tous sont pices mous 


le contròle de la Santé publique. 

Pratiquement, les sanatoria dé- 
partementaux dépendent d'un nom- 
bre incroyable d'autorités, dont 
l'éventail administratif, de la com- 
mune au ministre, intervient dans 
leur gestion. Leur financement es 


l'addition de trente-six budgets dif- 
térents. 

L'Assistance publique, par contre. 
nffre un énorme menolithe bureau- 
rratique dont tous les éléments 
onstitutifs sont appelés à partager 
tes difficultés d'administration de 

ensemble, L'extrême centralisation 
aboutit au même vice 
tructure que celui des établis- 
sements départementaux. 

Qu'une difficulté surgisse, qu'une 
incune apparaisse, et rien ne peut 
étre réformé sans déplacer un oura- 
ean de lettres, rapports. 

arisations, vote ou 


mandatement. Mais qui n'est pas tn- 
ur mé 


en France des Insondables 
de ia chinoiserie administra- 


ancore faut-il se féliciter lorsque | 
les questions d'intérêt ocal n'inter 
viennent pas ouveriement dans ue 
æestion déjà compliquée avons 
connu un sansterium dont m: 
n-chef avait rompu toutes reli 
aver le directeur. Le directe: 
brouille avec le maire et 
maire ne voulait entendre parler ni| 
du_megcin-chef ni du directeu 
En fait, l'établisement avait etè 
construit dans la commune pour des 
raisons électorales. Il était beaucoup | 
p lourd pour + budget municipal. | 
Les sanatoria reçoivent de la Sécu- 
rité sociale de 600 à 800 francs par | 
Jour. et par personne hospitalisée. 
ce prix, en devrait pouvoir nourrir 
convensblem-nt les malades et ré- 
parer leurs sonnettes et leurs ascen- 
L'Assistance publique a de lourdes | 


charges © st exact. Entre autre, et 
elle n'oublie jamais 

sortir iorque sa gesti 

au consei) municipal de Paris, a fonc- 
tion d'ers-ignement assume 


dans ses hôpitaux. Pour équilibrer son 
budget, menacé par la hausse cons. 
tante des prix, | Assistance rome sur 
teut ce qui ne lui sembie pas abso- 
lument urgent. 


Mouise obligatoire 


Elle impose à ses sanatoria la moui- 
se obligatoire 

L'autonomie financière permettrait | 
au moins à certains établissements de 
vivre d» leurs revenus Le sanato- 
rium appartient à une catégorie qui 
se prête admirablement à 
trasation Sa gestion pose des 
blèmes différents de ceux des hòp 
taux classiques et des as 


queis il est toujours lié ad 
tivement. 

Dans la région parisienne. des éta- 
blisements situés en pleine région 


maralchère recoivent leur subsistance 
d'un organisme central qui «envi. 
sagr gue des besoins très, généraux 

u'on ne dise pas que l'autonomie 
favoriserait le désordre Celui-ci existe 
par le fait de la sclérose administra- 
tive 


A Brévannes, par exemp.e, la plu- 
part des revendications des malades 
ont été satisfaites « théoriquement ». 
Mais la décision du directeur de l'As- 

tance publique réformant par exem- 
ple l'or n des cantines est res- 
tée lettre morte depuis 13 mois 


Carence et combine vent toujours 
de pair. 
Jean GOUJON. 


courses 


Résultats de Vincennes 


I 


Les réactions provoquées par 
la crise à l’étranger 


Les hôtes de Paris 


Aujourd'hui 
400 FAMILLES 
SUISSES 
qui ont 
h plusieurs 
ont a 


Quatre cents d'ent 


s par plusieurs dé 
lers municipaux de 
sont arrivées par 
Th. 30 en gare di n. ni ces 


personnes, M. Zi 


jui seul dix-sept 

rement dignes d'intè 

Demain : 

M. PAUL-HENRI SPAAK 
M. Paul-Hen:i Spiak, qui passe 

ses vacances dans ie Midi de la 


nee. 
soir. 

On précise que le premie 
tre belge vient à Par 
ndre part aux tr 
délégation de son pa 
l'OECE. et parti 
sions epnernant les paiement 
ereuropéens. 

On croit savoir également qu 
M. Spaak rencontrera M. Harri- 
man, admi: teur de l'EC.A. en 
Europe, lundi. 


LE FILATEUR ETAIT 
CONTREBANDIER 
EN MEDAILLES 

ET CHAPELETS 


LILLE, 27 août. (Dépêche « Pari 
presse ») — C'est à un bien étrange 
trafle que se livrait M. Auguste Der- 
wisck, à Halluin, ville frontière du 
Nord. La douane a. en effet, décou- | 
vert dans son usine de textiles plu- 
sieurs caisses renfermant 420 douzaines 
de chapelets et des centaines de mé- 
dailles. Une partie de la marchandise 
avait déjà franchi clandestinement la| 
frontière belge | 


est attendu à Paris demain 


mt 
afin de 
ax de la 
au sem de 
aux discus- 

in 
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PESSIMISME 
A WASHINGTON 


WASHINGTON. 28 août. — C'est 
avec un certain pessimisme qu'on 
a accueilli, dans les milieux di- 

Washington, la dé- 
gouvernement fran- 


plomatiques d: 
maion du 


éprouve aux Etats-Uni 
noertitudes sur les ré- 

pssibles de la chu'e 
ur la politique étra 
la France et ce. maigré :a 
on de M. Schuman sur 
a continuité de la politique étran- 
On estime que de 

ns pourraient se 


notamment sur 
conver s de Moscou, sur 

etforts nçais en faveur d'un 
Parlement européen et à un degré 
moindre sur les ux de l'As- 
emblée générale des Na'ions 
J: se tenir en sep- 


du réseau ra 
« Columbia » a no- 
déclaré : « Il 
Français alent le gén 
ber dans des crises 
sérieuse momant mè- 
la situi nternationale 
ne l'est par moins » 


INQUIETUDE CHEZ LES 
TRAVAILLISTES 
BRITANNIQUES 


LONDRES, 28 août (par téléphone), 
— Lə démission du cabinet André 
Marie a étė une surprise désagréable 
pour Londres. 
avec une certaine i 
les milieux affi 
conséquent travail 
fréquents changeme: 
nements » en France. 

Les Anglais avaient fondé quelque 
espoir sur le cabinet André Marie. 
ls pensaient surtout que, grâce a 
sa composition groupant une large 
portion des représentants de ‘LAssem- 


inte- 


quiétude, aans 


« Parce que le cheval s'ap- 
| pelait « Vol au Vent » 


| UN RESTAURATEUR 
TURFISTE AMATEUR 
| gagne 448.000 francs 


— C'est tout è 
restaurateur 
amiénuls vient de gagner aux cour- 
d'un demi-million. 1 avait 

nant et placé 


11 CERCUEILS 
BRULENT 


SUR UN CAMION 


LILLE, 28 août. — A Locquignol, 
‘ans l'Avesnois, un camion rame- 
nant à leurs familles quatorze cer- 
cueils de militaires tués en 1940 a 
ruibuté dans un virage. Les fiam- 
mes ont dévoré onze cercueils. Trois 
des quatre convoyeurs ont été 
blessés, 


En effet, on considère | 


| 


1 offrait une g 


atie de sta- 


— à leur avis essentielle a 
re où sont débaitus les granas 
problèmes de l'union occidentale et 


l'application du plan Marshall. | 
ur 


sens, cette crise ministe- 
e risque, du même 
remettre en question les 
tions intrnationales dans les- 
ce pays tient une place im- 
portante. et au moment où il est né- 
cessaire de connaltre sa position 
définitive. 


Paul Reynaud, que 
ici comme futur prési- 
dent du Conseil, contribue à renfor- 
l'inquiétude. Car, dans certains 
llistes, on prête au 

ices démissionnaire | 
l'intention d'exclure les S.F.1Q. du 
pouvoir, et cette éventualité n'est | 
pas sans émouvoir les cercles socia. 
listes britanniques. 


Nouvelles syndicales 


© A Brest 


deux meetings distincts 
ont réuni les ouvriers de l'arsenal 
Celui de ia CGT-FO a condamne 
+ les hausses exagérées des produits 
agricoles » et réclamé « la revalorisa- 
lon du pouvoir d'achat par l'octroi 

indemnité de vie chere de 
5300 tranca» 

La CGT. et la CF.T.C. ont demandé 
que « ie minimum vital soit porté à 
12.900 fr. et ont invité le gouvernement 
4 rapporter immédiatement le projet 

ugmentation du prix du pain. du 
lait, de la viande et du beurre ». 

© L'Union des Syndicats ouvriers de 
la région parisienne (C.G.T.) à « dé- 
cité de convoquer tous les cadres syn- 
dicaux le vendredi 3 septembri 
20 h. 30, au Vélodrome d'Hiver 


AU CREUSOT, GREVE 
PRESQUE AENERALE 


LE CREUSOT, 28 aoùt (de notre 
correspondant particulier). 

Un mouvement de greve s'est dé- 
cienché aux usines Schneider du 
Creusot destiné à appuyer diverses 
revendication: 

Hier soir, la presque totalité des 
ouvriers étaient en grève. 

Les ouvriers du syndicat du ba-| 
timent et du bois ont décidé de se| 
joindre au mouvement des métal- 
lurgistes. 

Une délégation des syndicalistes 
A demandé À être recue aujourd hui 
par le ministre du Travail. 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


| Le temps qu'il fera : 


DEMAIN | 

Ciel très nuageux. Vent nord- | 
est faible. Température en légère | 
ausse. 


PARIS 


LA LIAISON RADIOELECTRIQUE 
DIRECTE PARIS-BRAZZAVILLE a été| 


inaugurée ce matn à 9 h. 30 (heure 
trançaise). 

PORTE DE BAGNOLET, vers 2 heu- 
res du matin, M. Louis Leroy. trente- 
neut ans. polisseur 56, avenue Berlioz, | 
à Romainville, a été attaqué et déva- 
lisé par trois individus qui se préten- 
daient policiers. 

A VENCE MATRURIN-MOREAU. vers | 
2 h. 30, deux individus ont attaqué | 
M. André Clergeot, demeurant 30. rue 
des Chaufourniers. Les agresseurs, 
Roger Thuillier, trente-neuf ans. 47, rue 
des Trois-Bornes. et Désiré Leberec. 
trente-cinq ans, sans domicile fixe, ont 
été arrètes 


JEAN PETTESSEN, SUJET BRI- 
NIQUE, de passage 4 Paris, a etè 
siagué Srey. par deux 


teurs qui. sous la menace de pistol 
lui ont dérobé son portefeuille conte- 
nant 8000 francs 
TROIS BOUTEILLES DE GAZ com- 
n chargement ont éclaté hier 
ja Société du Gaz comprimé. 
243, boulevard R: L'explosion a 
caus portants dégâts matériels I 
ny a pas eu d 


PROVINCE 


NE JEUNE PARISIENNE., Mile LE- 
MAIRE. âgée de quatorze ans. en \ 
cances chez sa grand-mère. Mme veuve 
Guérin, au bourg d Eroae, qui circuiait 
À bicyclette, vest écrasée contre un 
mur et s'est tuée. 


LA PETITE MONIQUE PAQUIN. 


DEUX ANS. 6. rüe des Ecoles. à Bov 
lngne-sur-Mer, est tombée dans un 
bouillante. Atrocement 


ccombé peu apres. 
D'UNE CRISE DE DE-| 


Jean Drancourt, quarante- 
chauffeur à Vervins (Aisne), 


sept ans, 
se jette sur sa femme et la blesse 
4 coups de rasoir. Puis i se coupe la 


Sorge : état grave. 


ETRANGER 

LONDRES SE DECLAR 
accepter un régime inter 
une grande partie de l'Antarctique 

LE VAISSEAU VOLANT « CARO- 
LINE-MARS » est parti pour un vol 
sans escale Honolulu - Chieago, soit 
6120 kilomètres, qu'il doit couvrir en 
vingt-deux heures 

LE VILLAGE DE PIGULT-DESSUS 
{canton de Vaud) a été presque entiè- 
tement détruit, hier, par un incendie 
PALMIRO TOGLIATTI; secrétaire 
néral du part communiste italien, à 
repris ses sctivites 

UN REMANIEMENU du cabinet rou- 
main entrainant le départ de tros 
ministres aurait été décidé pour au- 
jourd'hui. 

LE PARLEMENU LIBANAIS rati 
fie aujourd'hui l'accord monétaire 
avec la France. 


PRET à 
pour 


UNE AUTO SE JETTE 
CONTRE UN ARBRE 
PRES DE PAU 


Quatre morts 


PAU. 28 aoi — Une suto qui 
roulait à vive all sur la route 
de Pau. s'est létée contre un 
bre, prés d Aies-sur-l'Adour. Les 

ustre occupants, M. Doutreloux. 
président de l'Amicale bel- 
Bordeaux, son fils, âgé de 37 
es abbés Doutreloux, 65 
cotte. 38 ans tous deux de- 
meuran: à Liège, ont été tués sur 
le coup 


L'accident du Paris-Vintimille 
Le marin américain a 


succombé à ses blessures 
LYON, 28 août. — Un militaire 
amériea le marin Reymond Fran- 


ky. trentecinq ans, 


originaire de 
Vallas (Texas), 


qui avait été blessé 
dans l'accident du rapide Paris- 
Vintimille. est mort hier soir, à 
21 h. 30, à l'hôpital Desgene’tes. 

Au moment de l'accident, il rejo! 
gnait son unité, l « U.F.S. Ohare 
ancrée près de Golfe-Juan. Son corps 
sera transporté dans cette localité. 
et de là, par avion, au Texas. — (A 
F. P3) 


La voie ferrée 
Paris-Toulouse est dégagée 


VIERZON. 28 août, — Les tra- 
vaux de déblaiement de la ligne 
Paris-Toulouse se poursuivent très 


activement aprés le déraillement du 
train de messageries 4114 

Une voie a été rétablie vers 13 heu- 
res. La deuxième l'a été dans 
soirée. — (A. F P.) 


UNE DEBITANTE 

DE BOISSONS 
ATTAQUEE 

à y-les-Moulineaux 
125.000 francs dérobés 


par trois gangsters 
Mme Hermann. tenancière d'un café 
215. quai de Stalingrad, à Issy-les 
Moulineaux, ouvrait ce matin son dé- 
bit lorsque trois hommes, pénétrant 
la pièce principale du café, de- 
mandèrent trols cafés 
stant, je vais le faire 
Hermann, poussant une 
porie, penétra dans la cuisine Au mo 


ment où elle sortait de son office. 
quelques minutes après, ele se trou- 
za face à face avec un des trois 
« clients », revolver au poing 


Passe à côté, et vite ! 
ns la chambre à coucher, toujours 
sous la menace, Mme Hermann dut 
remettre aux gangsters ses économies. 
cachées dans la table de nuit, soit 
125 000 frames. 

Et les trois hommes disparurent. 


Saches que. 
© aux term 


es de l'arrêté fixant les 
le mois de sepiembre | 
s-lettres de 
in, catégorie E, sont valorises 
pour 450 grammes chacun. 

@ Les tickets-numéros des catégo- 
ries J. A. M. V, sont valorisés pour 
150 grammes de pain chacun, 


NECROLOGIE 

Les obsèques de M. JOURDATN, secré- 
taire général et tondateur, avec le colo- 
nel Picot, de l'Union des Blessés de ia 
Face, « Les Gueuies Carsées » auront 
lieu mardi 31 août, à 10 heures. en| 
l'église Saint-Augustin. Réunion devant| 
l'église à 9 h. 45. 


Un dépôt de caoutchouc ravagé 


p $ 
par un incendie 


près de Limoges 


La police 
a perdu 


la piste des! 


assassins du 
Dr Bonneton!..: 


SETE, 28 soût. 

(Dépêche « Paris-presse =). 
ENQUETE relative à l'as- 
sassinat du jeune docteur 
Mario Bonneton, tue mer- 
credi dans des circonstances mys- 
térieuses, ne progresse que fort 
lentement. Un fait seulement est 
acquis : on possède l'identité des 
deux assassins, tous deux dange- 


reux repris de justice 
On sai: auss: que les deux ban- 
dits logérent pend: quatre 
four précédant ie erime, à la 
de la Falaise, sur la Corni- 
che: leur fiche d'identité a eiè 
retrouvée dans l'établissement 
C'est pa a vraiment 
incroyable, quiis pu behan- 
ne premiére fois sux ae 
fimes aui de les ar 
rêter devant darmerie, 


une seconde 
pratiqui 
dans une des 
ques en planches 
sur les lieux. iis 
er dans l'ombre et 
sine: à leurs poursuivants. E 
pit de toutes les battues 

mpoetible jusqu'ici de 


dans l'enclos, 

nombreuses DATA- 

qu! se dressen 
purent se 4 

échapner 

dr- 

a etè 

retrouver 


De même 


d 


PNEUS EN SUISSE 


Toutes marques, ioutes dimensions 


auto - moto - gros stock 
5% remise pour França 

ORMAX SA. Impor 

sv, rue des Eeaut-Vin 

1 


Tél. : 8-37 - 34 — GENEVE 


VICHY-SUCCĖS 


Mais chaque jour apporie d'autres 
réussies éclatantes, 
e cas de ia « Grande Quin- 
vient de s'ouvrir. au Cours 
Reine des Villes d'Eaur 
eux encore. en 
sa suprématie 


Tel est 
zane + qui 
aquele 1a 
voulu marque: 
éclat el en festivités, 
ncoutestee. 
Ces fasies dureront Jusqu'au $ SEP- 
TEMRRE 


commencera une 
neni favorable pour 
5, avec des conditions M 
es les possibilités de 
tous les divertissements de la 


période 
ies 


Mousieur Miuneau, 3, rue Raymond- 
Poiware, prévient toutes personnes 

pas des dettes de sà 
Bruneau 


iire 

e pisie rosei 

votre jambe. Si 

cette affection. 
msayez 

nte 


ne déses- 
l'Eau Preciewe 


atteint 
perez 


de 
pas 


èt desintec- 


elle taci régéneraiion des 
| a fermeture progremive de 
| qu'elle protège e outre 
infection 
Repuiee depuis 50 ans, l'Esu 


cieuse Depensier est d'emploi faciie, 
ne tache pas. ne grawe pas Elle est 
également recommandée dans les eas 


d'eczéma, poriasis, boutons, dartres, 
acné, démangeaisons  Demandez-ls à 
e pharmacien. Toutes pharmacies 


Via N P 9140. 
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SOULAGEZ 
L'ESTOMAC 


Visa Ne 1463 P. 6244 


Magnésie Bismurée. Très vite, 
vos maux seront soulagés. Tou- 
tes pharmacies. 


Magnésie Bismurée 
APRÈS CHAQUE REPAS 


en prenant, après chaque 
repas, une petite dose de pou- 
dre ou quelques comprimés de 


{poudre ou comprimés 


soif 


BRETÈCHE, 


ANTONY 


PNEUS POUR AUTOS ET MOTOS 


Ce sont les chiens qui donnèrent l'alerte 
LIMOGES, 28 août (dépêche « Paris-presse »). 


U 


donnée. 


À 1h. 45, les pompiers de Limo- 
ges arrivaient. mais le feu avait 
gagné un vaste bâtiment de bois 
abritant une cinquantaine dé tonnes 
de débris de caoutchoue, un moteur 
électrique et du matériel dusine. A 
2 h, 30, le bâtiment s'écroulait. 

A 8 heures, les pompiers étaient 
enfin maîtres du feu ; ils s'appli- 
quaient à noyer les décombres. 

Le service de surveillance de l'u- 
sine avait effectué une ronde vers 
minuit quinze et ne s'était aperçu 


C'est vers 1 heure 


N violent incendie s'est déclaré cette nuit éans un dépôt de 
l'usine de caoutchouc Wattelez, au Palais, près de Limoges. 


du matin que l'alerte a été 
de rien. Quelques instants aprè» 
l'alerte était donnée par des chiens 
qui Indisposés sans doute par lo- 
deur du caoutchouc brûlé, aboyaient 
furieusement. Aussitôt les trois ian 
ces du service intérieur d'incendie 
de l'usine étaient mises en action. 
avant l'arrivée des pompiers | 

Si le vent avait soufflé, lusim 
entière aurait brûlé, mais la nuit 
était calme. Les dégâts sont peu 
importants. 11 n'a pas été possible 
encore de déterminer les causes 
du sinistre. 


Dim. Pneus - chamb. à yr 
mE bt» 13.30 
13 45 no 
u À 85 » | 
130 k> 
140 l ss.» 15.50 
150 } se 4 
143 12 
185 | is > 
185 | 109 = 44 50 

kaa 30.» 
iwo aos ! 
amo av 50 °s 
Frais d'expéditions par garninre 
sr. 14 50 
pour garniture : sfr. 20. 
Nous recommandons ce made d'em 
Anoe : 1%, de la valen 
Après avoir eiè payes en Bu-sse, le 

pueus sont iminédiatement ivies A 

l'expéditeur 
Toules autres dimensions se trou 

vent èi Ki priere de demande 
les offres, 
1. KFIGEL. Pneuservier 
route de Bâle 
Frenkendor!-sur-Bale. 
Suisse) 


O+ 28"ANNÉE 


(Déleclive 


ignements inlimes confidentiels 
Fil ER TOUTES MISSIONS 
Materialite des faits Prewves a lappu: 
SPECAUSTS pes SURVEILANCES 

RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 


(52-39 
37-36 
48-53 


21, RUE $! LAZARE EUR 


PARIS.8° 


12 456 


Tour bapoges evert 
trés souf : bicyclettes, 
iondems. sélometturs 
meros e conos 


* 


LA LIVRAISON 
peur être demandée 


* ov moment 
remen 


* à l'orrivéé à Poris 
{Si les bagages ont 
ht enregrtres 
Peur Porn) 


Ey 
FRESNES 


Les difficultés de demain 
La production de la librane A-t 
teint Dasa tonnes" par mois pendini 
oc 
meni en SOUR. AVE VOUS PONS QUS 

ie ne ee A 
CR SV AR a. 
ous que Cru Ui 


maintenant 


e le développement industriel 
assant a fait crolire notablement ia 
production mondiale ? Que les stocks 
détruits seront bientôt reconstitués f 
Et quen face d'une production 8 
rue. 1l y anra demain nn marché dif 
ficelle, un Pouvoir d'achat amoimtii ? 
Pria warte à ja concurrente. Sachet 
siendre vorre clientéle. Arcordez à Ia 
Puhlicité l'importance que vons vou 
iva Aunper D Voire entreprise. VOO 
e Publicité nabituel vous gul- 
ira mirent 

Si” vons nen avez pas, coneuitéz 
as ongiaren pour vous — 
puotic:s, Champs Elysees, PARIS 


Sei KIY naaa (3 lignes æroupées). 
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TUPRIU RICHELUER 
1.7 Richellen Paris 2 


La 21 août 1948, 


“Je passerai 


“pro” au printemps” 


‘nous annonce Mario GHELLA 


AMSTERDAM (par téléphone). 
Hier, dans un sta- 
dium plus garni, a 
Ae 
re un 
froide par le vent, 


Le publie m'est venu nombreux ge 
le soir, pour assister aux man 
Snales du oprint, ematene 


co leag dtiayape Foires, dis 
maalaan 
tants ayant été éliminés — py rar 


tant tter de voir V: 
Senfteben opposés l'un à l'autre, 
Sp plu ra 


ve Vie. tite de lui, n'a eu su- 
cune peine à battre un Lacoponelli 


pression de puissance 
marrage, en éliminant Bijster. Gérar- 
din était beaucoup mieux le matin en 
série que l'après-midi. Son émotivité 
= failli lui coûter cher. Astoln, en très 
belle condition, était très rapide, mais 
finalement il a dû s'incliner devant le 
maitre tacticien qu'est notre « Toto ». 
Van Looveren n'a pas existé devani 
le puisant Plattner, Les Belges n'ont 
pas encore trouvé un remplaçant eu 
malheureux Scherens, 
Au rang des déceptions, notons ce]les 


des séries, Lorgnsy et 

Faye On bltème de Anaje, les Der 

formances réalisées per les et 

surtout par Senflileben et Gérarı 
i. heureusement. ont Pril 

plus vif éclat que nos amateurs. 

Pour les demi-finales de demain 


rès-midi, nous avons Van Vliet, 
latiner — qui après avoir couru à 
Valkenburg, un circuit ne conve- 


nant nullement à un sprinter, a créé 


une belle surprise — Seniftieben et 

Gérardin, 
Logiquement, et d'apres le règle- 
tenir compte de ce 


oit 


nous aurons la dewi-finale suivante : 

Ven Vliet-Senffileben et Gérardin- 
jattner, 

Cette composition logique fait pour- 


Mario GHELLA est vraimení rapide 


A O h, 08, ce matin. ]a réunion, 
commencée à 9 h. 30, hier maün, se 
terminait enfin sur le succès escompté 
du jeune espoir italien Mario Ghella, 
déjà vainqueur à Londres, il y a 
qninze jours. 

Dans les deux manches qui l'oppo- 
salent au Danois Sandorfl, l'étudiant 


de Turin a fait montre d'une grande 
une véluxité qui a étonné 
çon de 19 ans est un blen 


Ce 

beau champion. Nullement éprouvé 

ee les huit spinis qu'il avait dù 
puter depuis le matin, Ghella Jais- 

sait éclater sa jole : 


t-il 
dit, On ne pourra pas dire qu'il était 
le fait du hasard. Sandorf a été dur à 


vaincre, 1] =e forcé ee 
‘ nant, H 
venir. Cei hiver, J'irai en Uru- 


E E 
Se egra 
ne a car je vie le dire 


jona]. 
Axe] Sandorff (23 ans) a terminé se- 


AMSTERDAM. 
nat du monde, accus 


2° Deliége, 
lemj 


entraineur de 


'oujours la même chosi 
celle des combinaison: 
Et Besson, 
bien utilis 
Mai 


cour 


trois Holi 


Résultat probable : 


numéro. 


ame: Béfardin, “Senff” 


Vers une finale faussée. 
Mais n'est-ce pas celle du sport inférieur? 


1° L'entraineur de réserve Arthur 
« tiré » convenablement lorsque Groslimond tomba en panne 
'etersen, 
chant de passer alors qu'il avait cinq tours de retard... 


qui était le plus riche des stayers et qui 


i 
— Le stayer suisse Besson, éliminé du champion- 
l'avoir 

4 

! 

se trouve éliminé. | 

$ 

| 

| 

| 


usées par les Belges Gosselin et 
Po Tiont nous étions en droit de 
dre au mieux. 
— Van Vliet ne m 
battu, dit Senfttleben. 


Ce qu'ils disent 


Ecoutons ce que disent les quatre 
concurrents de demain : 

VAN VLJET : « Tout va bien, Je 
suis chez moi, devi blie. Je 
ls devenir Q 
SENFFTLEBEN : « Ob ! mais Von 
genes batta: est 

otit et perd, de ce 
le de ses moyens. 
Je compte sur cela pour renouveler 
mon succès obtenu sur lui en 1946 à 
Zurich. Ên tout cas, moi, je ne seral 


pas encore 


Vliet ne m'a 
terriblement 


cond, tout comme à Zurich en 1946, où 
Piatiner l'avait battu. Le Danois était 
tés fort, lui aussi, et i1 le jt 
en éliminent Harris après quaire mai 
ches très sévères, la belle s'était ter- 
minée par un dead-hcat révélé par la 
hoto. 

Poes deux efforts supplémentrires 
ne m'ont pes avantagé. nous a di é 
Sandorff. Je suis un peu déçu 
d'échouer au port pour la deuxième 
fois. Pourtant, ce qui me fait plaisir 
c'est d'avoir mis ma revanche sur Hars 
ris qui m'avait éliminé cn demi-tinsle 
l'an dernier à Paris. Je pense passer 
professionnel] tres bientôt. 


Harris vaincu par le froid 


L'Angisis Reginald Harris a 
mande déception à 
En d'intervalle. 

ls en meilleure condition 
‘à Londres, nous a-t-il confié, mais 
étals fort pour cing sprinis et non 
r les dix que Jr dù livrer, J'étsis 
iguė. De plus, le froid ne me réus- 
pas. J'avrsls préféré une bonne 


sit 
chaleur, comme à Paris en 1947. Enfin, 


“v 


Pasquier de ne pas 


d'avoir « fait le mur » ên 


Ce sont les entraineurs qui dirigent la 


comptait 


ndais seront solidaires et deux d'entre eux feront 


Pronk, champion du monde. 
„Ou alors ii faudra que Lesueur soit bien fort et tire 


le bon 


RS 
NOTRE DER- 


"s; Lesueur, Lamboley ;"** =% 


AMSTERDAM: — Depuis 
verture du meeting cycliste 
la France n'a pu obtenir 
Accessist avec Lazaridès, 
Dupont et Coste, E 


t'ou- 
ndini, 
que des 
Teisseire, 
. à la veille de 


Ìn clôture, il ne nous reste plus que 
mporter le mail- 


deux espoirs de 
lot arc-en- 


fameux carré 


ne sont 
pas négligeables » 
déclare Van Vliet 


voiture, 
de finsle de vitesse, nous 
avons demandé s'il p-nsait renou- 
veler demain dimanche son sue- 
cès de ces derniers temps. 

— Vous y allez w 


peu fort, 
nous déclara le 


nd favori des 
Hollandais. N'oubliez pas que Gé- 
rardin vient di infliger, di- 
manchee dernier, une défaile des 
plus régulières. L'actuel cham- 
nnat du monde est très ouvert 


Gérardin et « eff = 
| 
4 


ausi a une belle | 

ous pouvez ètre cer- 
= 
! 


tâcherai, de, repren- | 


gent preuve d'une belle confiance, 


Van Viiet, chez lui sera difficile- 
ment battahie. Senfftleben. par sa 
muitrise, ses nerfs plus solides, sa 
Jeunesse, et Uérardin, par an -tech- 


mque, péuvent pourtant es 
vaincre. 

La composition des deux demi- 
fiuñles n'est pas encore connue, On 
uit que les commissaires tiendront 
compte pour désigner les têtes de 
acries des porteurs de titres natio- 
maux. Nous aurons donc Van Vliet- 
Gérardin, Senfftieben-Platner. 1 
nous faut donc attendre la décision 
ges commissaires pour savoir à quoi 
nous en tenir. 

Senfftieben ou Gérardin, en fi- 
nale ? Tout dépendra de ces demi- 
finales. 


trer le 


Pronk a des partisans 


La lutte pour le demi-fond pa- 
rait devoir être sévère du fait de 
ia présence de Pronk, Bakker, de 
Best, dont les adversaires seront les 
Belxes Meuleman et Clautier, l'Ita- 
lien Frozio et les Français Lesueur 
et Lemboley. 

— Bakker et de Best travaille- 
ront pour Pronk, dit-on générale- 
ment 

— Ce sera l'homme à battre, es- 
time Lesueur, qui devra être très 
fort, tout comme Lemboley, s'il veut 
vaincre Ja coalition. 

Meuleman et Clautier seront aussi 
A surveiller, mais c'est surtout de 
Frozio qu'il faudra se méfier. Sou- 
venons-nous de Zurich en 1946 : 

René MELLIX. 


Bien que battu, FOURNIER a rendu 
un grand service au demi-fond 


AMSTERDAM. — Après les inter 
minables séries et les repéchages, nous 
connaissons enfin les huit stayers quj 
lsputeront, demain dimanche, la fi- 
jale. 

Décidément, les séries de repêchage 
du demi-fond ne nous ont pas donné 
beaucoup de satisfactions. Mais, pour 
ia course d'hier soir, nous pourrons 
faire une exception. Et voulez-vous 
savoir qui en fût l'animateur ? Amé- 


ition, 11 fut 
avoir pris la 


BUFFALO 


DIMANCHE 29 AOÛT, à 14 h. 45 
GALA DE MOTO-CROSS 
dans ie stade spécialement aménagé 
Les jockeys motorisés 
franchiront une rivière de 7 mètres 
20 et 30 fois per course de 10 et 15 km. 
Tous les champions engagés 
BLAT ~ DESHAIE - VERRECHIA - PERLIN 
G BRASSINE - LUSSEYRAN - LADEVEZE 
POITTE = TISSERAND - M BRASSINE 
BONNIN, - DAUGE 
18.090 pl. abritées. Réunion por tous les temps 
Location : Buffalo, 7, tg Montmartre 


bientôt en mesure, al 


seconde place, d'entamer une lutte 
continue:le avec le champion de Stisse 
Besson, pour la premiere place. Et 
pourtant Besson voulut se qualifier ! 
f luita de toutes ses forces et fut 


pas impressionné, C'est sur les nerfs 


que ee. Favoir. 

"ÉERAUDIN ; = Auolf m'a surpris. 
11 était très vite. Cette longue attente, 
depuis le matin 9 heures, m'a énervé, 
Heureusement, je me suis retrouvé 
dans la deuxième manche, dans la 
belle des quarts de finale. Dimanche, 

; du moins je l'espère. 


pouvais 
Caire comms en iMG à Eur 


Clautier s’est qualifié 


mais Besson est furieux 
En attendant la demi-finale amateur, 
ü digérer 100 kilomètres 
pour assister su 
Belge Clautier, battant 


Mario Ghella, champion 
olympique 
et champion du monde 


i 
AMSTERDAM. — Mario 
Ghella est né le 23 juin 1929. | 
à Chieri, pres de Turin. Etu- | 
diant, il vient de recevoir son à 
diplôme de géométre. Mais | | 
c'est vers le métier de coureur 
cycliste qu'il se tourne. 
Ji a débuté, il y a 
ans ei en 46. 1 remporfait le | 
championnat d'Italie vitesse dé- | 
butants et confirmait son ral 
mier titre en enlevant en 47 et 
cette année le championnat 
nationa! des amateurs. 
j! 
! 
i 
! 
$ 
t 


guatre 


Il y a quinze jours, à Lon- 
ares, en battant Harris ii de- 
venait champion olympique. 

C'est un garçon trés brun. 
très trapu, mesurant 1 m. 62 
pour 73 kgs Il est très puis- 
sant et possède un double dé- 
marrage vraiment fulgurant. 

D'autre part, il fait preuve 
de beaucoup de fectique en 
course. — R. M 


Suédois (2° 21 


à solitaire 
— | 


4/10, un troisième 2 21” 3/10. 


Apres la course, Hansenne déclara 


HANSENNE 


et égale le record mondial du kilomètre ! 


GOTEBORG. — Avec l'aide de Jean Vernier, Marcel Han- 
senne a battu Gustafsson et égalé le record du kilomètre du 
4/10), tel est le résultat enregistré hier soir 
au cours de la réunion de Goteborg. 

Des le départ, Jean Vernier mena un train d'enfer et cela 
durant 500 mètres ; notons au passage que le temps chrono- 
métré pour les 400 premiers mètres est de 52” 5/10 

Vernier ayant disparu, Hansenne poursuivit son effort en 

Déjà Gustafsson était considéré comme battu. Et 
c'est sans faiblir que Marcel Hansenne couvrit son dernier 
tour de piste follement ,ovationné par les 20000 spectateurs 

Deux chronométreu’s avaient pris le temps de 2 21° 


| “J'espère faire mieux à Gaevle” 


— Si Jean Vernier était par:i moins vite, je suis persuadé que jiourais fait 


| mieux que Gustafsson 
1 


» Je suis surtout heureux de prouver å mes détracteurs que mon effondre- 


dre Besson de 100 mètres, Fournier 
170, Pedersen de einq tours, Schaer 
et Nagy ayant donné. 

Besson qui, durant $5 kilomètres. 
avait tenu la tête, était furieux en 
descendant de machine. I] prit à par- 
tie les commissaires, jeta son casque | 
à vingt mètres. | 

Une fois calmé, i] nous disait : | 

— Voulez-vous me dire pourauot les | 

commissaires unt laissé Pedersen 
p aviit C tours de retard ? Placé 
ant moi, il m'a nettement arrèté 
m'a mis dans le vent et c'est pour 
cette raison que Clautier m' 
Cette manœuvre déloyale, qui pas 
été sanctionnée, m'a coûté la quali- 
fication à la finale. 

D-main, Lesueur et Lambeley n'au- 
ront pas ja partie belle avee les trois 
Hollandais Pionk. Bakker et de Bei. | 
les Belges Meul-mans, Clautier 
l'italien Frosio. Si les Néerlanda 
courent am pour sol, tout ira 
bien, y a de fortes chances 
pour quil m'em sait pas ainei 


Kaa ut toujours er. En tout 
og rap 
professionnel au mois d'octobre. 

Ainsi, r l'an prochain, le lot des 
sprint” Internstionsux ui, il gu 
bien le reconnaitre, ne se renouve] 
guère, s'enrichirs trois belles nités 


avec Ghella, Sandorff et Harris, 
ue Les em 


En terminant, notons 
teus ont été plus sa 


meilleur t < pro » 
Van Vilet o i2” 3/0, C" 
tation réjouissante, 
Une ombre pourtant à ce eham- 
plonnat amaiĉur : sa trop longue du- 


tee qui a mis les jeunes à une dure 
é Une telle expérience n'esi | 
pas à recommencer. 


Matéo et Huguet font leur rentrée 
Le Stade-Red Star handicapé par les blessures d'Aston 


Mathiesen et T 


Beaucoup plus intéressante que 


indisponibilité 


d'Abderazack malade 


a a victoire de Toulouse, où la période de tâtonnement 
première sera la deuxième journée des s n'est pas encore terminée 
Championnats professionnels ds foot. LU © Sète, qui a rurpris tout le monde en battant 
ball. En effet, on peut tout supposer Lilie, essaiera de confirmer son succès, au Parc des 
d'après les résultats des matches de Princes, contre le Stade-Red Star qui hésite encore 
dimanche dernier dont certi lui aussi, a fixer définitivement les postes de son 
sensationnels (Sète - Lille, équipe. Le on n devrait vaincre malgré l'in 
Colmar et Metz-Rennes notamment). 2 disponibilité et Abderazack et peut-être 
Mais on est aussi en droit d'affirmer” un A  Mathiesen. 
que le premier contact de nos équipes fut superficiel Strasbourg, qui a retrouvé Matéo, est prêt pour 
ré comme une base cer. battre Sochaux, Mais les Alsaciens, qui paraissent 
en moins bonne condition que les Doubistes, pour- 


semble pas q 
en effectif, et 


noncée de Da Rui dans buts. 


nséquen: 


© A Lille on a fait le moi 
la pilule ‘absorbée à Sète n' 
est certain que dans 
fallait pour effacer 
comme humiliante. 


toute 


camp lillois 
s effets d'une 


D'autre part, le dernier match Saint-Etienne-Lilie 


donna loce: 
les vaingu 
quasi 
de Cuissard, on doit s 

© Nice, qu 
aux dépens d 
qu'une faible imp: 
Et ce dernier réu: 


ion aux Stéphanois de 


ttendre à un 


jon, 


irait réel et supplémentaire 
r son terrain, pui 
ment que de vaincre Roubaix, malgré la présence an- 
demain, 


deux formations de Lille 


pas été digérés 


s de la Coupe, et malgré 
rtains de Huguet et Rodriguez dans l'équipe 


reçoit Metz, doit s'attribuer deux poini 
joueurs lorrains dont le onze n'a fait 
dimanche, 

ira probablement à ramener u 


avec 
u 
faire autre. 


un match dont 
ces que celui de 


raient bien se trouver devant une tâche plus difficile 
qu'ii ne le pensent ! 

© Colmar, durement étrillé à Marseille après avoir 
mené par deux buts à zero, 
faire beaucoup mieux devant 
invité. Mais ce ne doit pas êtr 
le onze champenoi 

© Nancy-Cann: 
l'avantage du terrain jouera un ròle, M. 


essaisra sûrement de 
Reims qui sera son 
suffisant pour vaincre 
u point 

ieu à un duel serré ou 
s un résultat 


déjà très 
donnera 


non-positif ne nous surprendrait pas 


Quan 


la semaine, mais polie 


Et il 
en a fait ce qu'il 


détaite considérée Pourtant, 


au Chapas, il 
saire mis en confiance par un succès sur 
les chances de victoire des « pingouins » 


au Racing Club de Paris, qui matchera 
va rencontrer un adver 
Roubaix 


ne sont pas négligeables. 


En 2 


battre sévèrement 
a présenc: 


pas grand-chose 


Division, 
les clubs aptes à prendre 
plus que certains 

les valeurs de quelques concurrents dont on ne connait 


la journée peut fixer quels seront 
tête du groupe. D'autant 
serviront à déterminer 


matches 


succès lillois. © Vainqueurs probables : Alès, Rouen, Angers 
Le Havre, Girondins, Nimes, Toulon, Monaco et Is 
C.A. Paris qui rencontre Troyes, cet après-midi, à 
devant Rennes Troyes. 


EN ATTENDANT LA COMPOSITION DES DEMI = FINALES. 


les sprinters se reposent 


AMSTERDAM (par téléphone). — 


Tandis que les sprinters amateurs Lo- 
pnay, Faye et Lanners ont repris le 
train pour Paris, les professionnels 
ont observé une journée de repos. 

Gérardin est sorti très tard de son 
hôtel pour aller déjeuner en compa- 
gnie de Tacoponelli, Senffleben, son 
constructeur Leroy et son soigneur Le- 
sourd. 


Par contre, sont arrivés de Paris 
De Canali, Blusson, Adam, qui ont 
retrouvé leur ami Coste avec lequel, 
demain, ils disputeront un match 
poursuite olympique par équipes au 
Stadiom contre une formation hol! 
daise. 

Les commissaires n'ont toujours pas 
fait connaître la composition des de- 
mi-finales du championnat du monde | 
de vitesse professionnelle. | 


17 ans après, Paris-Brest renait 


Vendredi prochain 3 septemb: 
après 17 ans d'interruption, le & Pa- 
ris-Brest et retour, véritable épreu- 
ve d'endurance avec ses 1186 km. 
opposera 55, routiers avides de suc- 
cédr aux Terront, Maurice Garin. 


Georget, ete, cui s'ihustrèrent dans 
cette course décennale 

17 Belges, 6 lalieur, 29 Français 
ont été retenus par l . Equipe » 
IL reste encore trois sélectionnés à 
désigner. 

Voici la liste actuelle des cou- 


reurs appelés à s'aligner : 
Garin-Wolber : Louviot, Bernardoni. 
Bertin-Wolber : Neuville, Oreel 
Dilecta-Wolber : Walschott, Gou- 
torbe, Verg'il, X... 
Génìal-Lucifer-Hutchinson ; 
tin, Berselli, Hordelalay 
Olympia-Duniop_: Mignat, Grégol- 
re, Charpentier, E. Brunneau, Boda. 
Peugeot-Dunlop Giguet, Dorge- 
bray, Devresæ, Gielen, de Gribaldy. 
Métropole-Duniop : Macorig, Rus- 


{JACK SOLOMONS 

! contrôlerait 

Madison, Londres 
et Paris 


NEW-vORK. — Mike Jacobs a 
cablé à Jack Solomons de venir le 
voir à New-York pour réaliser une 
entente. N s'agirait tout simple- | 
ment de charger Solomons dei | 
organisations de Madison-Square. | 
Ainsi Solomons contrélerait à “| 
! 


| 
| 


| fois Londres, New-York et aussi 
À Paris. IL pourrait de cette façon 
§ faire des échanges de boreurs 
puisqu'il aurait réalisé le plus} 
grand trust de la boze ayant ja- 
mais existé. Et Paris pourrait ain- 
si -assister à de grands matches | 
À franco-américains, par eremple à } 
une rencontre Ray Robinson-Vuil- | 
lemain. L! 


FOOTBALL - GAZETTE 


A LILLE, André Cheuva, l'en 
tralneur lillois, revient à son quin- 
tette offensif classique : Vandooren 
à l'aile droite. Tempowski, inter, à 
ses côtés 

© A SAINT-ETIENNE : rentrées de 
Huguet et Rodriguez, revenus à une 
plus saine conception de leurs devoirs 
@ A STRASBOURG : le différend 
entre les dirigeants alsaciens et Ma- 
téo s'étant également ap'ani, le onze 


de Velzante récupère son « poli- 
ceman » 
@ A SOCHAUX: Lorins, rétabli 


reprend sa place dans les buts. et 
Jacques son poste dans la ligne 
d'avants sochalienne. 


deney, Camellini, Brambilla, Henrich 
A., Decorte. | 

Alcyon-Dunlop : Masson, J. Hei-| 
naer, Calcoen, X. 

Arliguie-Hutchinson Deiacotte 
Cagellato 

B Faure-Wolber : B. Faure, Dufro- 
mont 

Rochet-Duniop : Bourlon, Pawli- 
siak, Beeckmann, Geus, Gyselack. | 
Van Hervele. 

Regina-Dunlop : Fazio. 

Ajar-Dunlop : Mallabroca 

Mercist-Hutchinson : Tacca, Diot 
Chupin, Deprez, Moilin, X... 

Individuels Neuhard, Mauclair, 
Vicini, Goasmat, Deltour, ‘Alvarez. 


Au Tour de l 


Le régional HEMONO gagne à Brest 


Lucien GAMBLIN 


Les “quatre du Tournoi 


Réunis aprés la signature des contrats pour le « 
la main dans 
Lesnerigch et Marce: 


| voici rassemblée amicalement, 
Zole, Walcott, 


meeting » d 
la main, de 
Cerda 


21 sept 
che à dr 


uest. de Quimper à Brest 


DUBUISSON prend le maillot j jaune à TACCA 


(De notre envoyé spécial Louis NAVILLE.) 


BREST (par téléphone). — Alors 


ion 


t que Quimi 


à ja première 


ccidenté, a 
ment général 


l'on était en droit 


qu 


l'étape contre la montre Brest-Morlaix au- 
Tour de l'Ouest, on peut se montrer 


per-Brest, dont le par- 
ssé Dubuisson 
et jeté aux 


enfers des hommes comme Tacca, Le Strat et Moujica. 


Comment expliquer 
partit allégrement à la conquête di 
n'est pas l'acuité du duel Antonin 


annihilèrent réciproquement pour 
l'épreuve. 

aul Le Drogo et Léon Véron s'in- 
quiétèrent un peu tard des consé 
quences désastreuses qui allaient ep 
résulter pour leur leader respectif. 
Mahé et Tasin. Ces deux derniers, 
aidés par leurs domestiques et par 
certains des poulains de Francis et de 
Tonin. 

Marcel 
à Br 
Eau 


Venineaux jubilait A ‘arri 


v 


s et Pawliziak 


Je suis persuadé que Dubuisson 
perdra que peu de terrain contre la 
montre : Il n'a Das poussé o 
mesure dans l'échappée ce matin, et 
n'a pas à payer son tribut à la fa- 
tigue, nuous -at-il déclaré, A mon 
avis, ‘Albert ne doit plus-perdre le 
Tour de l'Oues 

L'avis de Marcel Veni: mérite 
d'être retenu, En effet n consi 
dère le classement général de Brest 


ortifs des deux plus importantes écuri 


apathie du peloton lorsque Dubuisson 


u maillot jaune, si ce 4 

Magne, Francis Pelissier, directeurs 
de l'épreuve. dont les hommes 
empêcher l'adversaire de remporter 


les seuls 
grande 


re ets 


sont 


qui peuvent réussir 
performance ont 
rocher de Dubuisson 


premiére à 

ionnelle, Francis Pé 
i vicloire d'étape 

a qui po de 

be ver et piot 

ont forgé leur der 

fallu Tacca et Le 


plus q 


malgr 
emona 


terminé en dehors des délais de Aix 
pour cent, soient éliminés à Bres 

Ce n'est que ee soir que les com 
missaires statueront sur leurs eas 
Une décision de re genre ne pouvant 


En 
serait pais me 


e à la demi-étap 
si cel 


n des phi: 


L'arrivée à “Brest 


1. Hémonot, les 110 km. en 3 heures 
16° 43” 

2. Ramoulux, à 1 longueur ; 3. Du 
buisson, 4 Devreese, 5. Verchueres 
6. Cérami, tous même temps ; 7. Bram- 
billa, 3 h. 18 39" ; 8. Forget, 3 heures 
18 51"; 9. Sclardis, 3 h. 19 32"; 10. 
Macorig, 11. A 12. Piot, 13, Dae 
mekindt, 14. Pawlisiak, 3 h. 21 
13. Martineau, 16. Geus, 3 h. 21° 17 

i. Barboton, 19. Dupuis 
n, 21 Anciaux, 


Bussemey, 24. 
Dubuisson devient maillot jaune. 


Classement général 


1. DUBUISSON, 26 h. inz 
RAMOULUX, 26 h. W 31” ; 3. Tas 
sin, 26 h. 36 18” : 4. Scardin, 26 h. 

5. Seiardis, 26 h. 36 37" : 
J 26 h. 36 45" ; 7. Diot, 26 h. 
$ ex-æquo : Piot et Daenc- 


kindt, 26 h. 382" ; 10 ex-æquo : Mar- 
tineau et 26 h. 40 4° : 12. De 
Vreese, 26 h, 41° 20" ; 13. Anciaux, 
26 h. 42° 50° ; 14. Verschueren, 26 h. 
42 Ss” ; 15. Forget, 26 h. 47 41 

16. Bussemey, 26 h, 43 44” ; 17. René 
Lauk, 26 h. 47 45” ; 18. Hémono. 
26 h. 44 16" ; 19. Corami h, 4 
43" : 24 Macorig. 26 h. 4 Fete. 


Tacca, Rémy ei Le Strat ont ter- 
miné en 3 h. 44 


vainqueur des « Jeux», il gagne le maillot arc-en-ciel des « purs » 


ment de Wembley. dans le 1.300 m 
Gaevle mardi à nouveau sur 


bat Gu 


1 kilome re. J' 
mais tant mieux Je me sens en forme et espère f 


t qu 


3 


Le kilomètre est la el 
idéale de Marcel Hansenne 


Voici Marcel Hansenne devenu corecerd- 
mon du monde du kilometre en 2214. 
Record un peu « à la traine » par rapport 
è ceux des outres distances, mois record 
tout de mème. 

1 y o ball: lurette 
ces mondioies sur un k 
férieures à 2'20" si on disputait des 1.000 
m, cussi seuvcnt que des 800 m. ou des 
1.500 m. Mais le kilomètre reste une dis 
tance seccndaire, que l'on ne court qu'épi 
sodiquement 

Hansenne d'ailleurs dait pouvoir attein- 
dre 2°20”... peut-ètre mardi à Goevle. 

C'est en effet sur un kilomètre que notre 
chompion doit obtemir le meilleur rende 
ment 

C'est lo distonce qui convient le 
à ses moyens. C'est 
vest révele en 1939 

Tout est relatif bien entendu, mais sur 
le plon mondial, Hansenne n'est pos assez 
rapide pour le 800 m., ot il m'a pos encore 
tout à foit assimilé le 1.500 m. pour ot 
tendre les records de Hacgg, Strond 
343"), A. Andersson (3'44) et M. Erik 
son 13442 

Sur un kilomètre, por contre, ses talents 
peuvent librement se développ.r, sa vitesse 
v'odopte parfcitement à cette distonce et 


Pen nonas penaus Sa 

Quatre Français ont 
été recordmen du 

monde du kilomètre 


1912. H. Arnaud, 2 
Séra Martin, 2'26” $ 


e les pertormon 
etre seraient in: 


handic: 
árraz. 


Salva, Gabet, Thuane 
Kaminsky, Jurilli et 
Champion « renvoyés 
à Paris.. 


Marcel Goley. di 
Racing, vient d'aviser 
ment M. Dehaye 

et blanc ». qu'il « renvoy 
Salva, Gobet, Thuane, J 
toine). Champion et Kaminsk 

Le onze racingman s'alignerait don 
amsi contre Montpellier demain o 

Vignat 

Lamy, Ledu 
kolitch, Quenoile. 


spor: 
télégraph 
président 


t » à Pa 
i (An< 


Malgré un 


ré se pi 


Nous avons pu remarquer q 
er Cerdan semble plus 
Roach. 


de Zale, 
sera que Marcel réapm 
désirer a 

Cerdan et Roupp passe 
à 600 mètres d'altitude, 
naise new-yorkaise, 


bénéficie d'u: 


noi des champions ar 
21 septembre, pour 6: 
combat Louis-Walco 


dépassa cette 
prenait radio et télévision. Or, la 
1C Un couo de tétéphone, dans 


Zale à effectue, h 
Son mansger Art. Winch n nf 
À augmenterait le nombre q 


expresive en 
nger dans le 


il supporte jusqu'au bout un « troin » ini 
soutenu 

C'est pourquoi 
ut ètre 


tio! 


Marcel 
vau 3'46” au 1.500 m. 


Raymond MARCILLAC 


PR ET 


tafsonn 
à Goteborg... 


| 


HANSENNE | 


dit-on en Suède 


GOTEBORG. 
édois 
nouvelle performance de 


niblement eu queue 
1500 mètres de Wembley 


portée 
500 mètres. 


e tarissent pas d'éloges sor 


a'égaler le 
du monde du kilomètre en 


dett 


n a Londres i av 
tainement inquiété H 
Strand. 


» Que s'est-il passé 
ul pourrait 

as, Han: 
record 


Eriksson € 


cham 
incomprehen 
à Londres 
e dire 
doit avoi 


de son pays 


D peut atteindre 
» — Jules BERMAN 


Aston. Hon. Mathiesen, blessés, Abderrazak 
malade, gos handicap pour le Stade... 


mordi prochain, Hansenne 


recordman du monde du 


i 
i 
i 
$ 
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$ 
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Sn is 
coup et l'or e 7 
a à F aligne 
un 4 apable de faire b 
pe-s— sera émet 
il 

į Stade-Red Star 

H Pare des Princes, 15 heures 
1i Hatz 

$ Drouet 

! Bican Ranzoni 
1i Stricane 

| Sesia Favre 
' 

i . 

$ Plancia  Koranyi  Bouchoux 
1 Arribi Didi 

À Tomazover Haddad Momberta 
| Abderramar Mihoubi 

i Gorenstein 

$ Sète 


| Arbitre M. Le 


Men 


“CERDAN obéira sans rechigner” 
nous déclare Lucien ROUPP 


(De notre correspondant partic. Stève STEVENS |! 


LESUEUR, LAMBOLEY => mote cross à Buffalo 


et Cie à Buffalo 


A Buffalo, mardi, en nocturne, à 
21 heures se déroulera la revan- 
che ces championna 


i d'Ams 
champion du mon- 
de 1947 ; Lamboley, champion de 
F:anee oslo. champion d'Ita- 
e ; Be champion de Su'sse 
Meulema champion de Belzi- 
champion du 


on remarque que Pubi 


de 445" Ramoulux 
631" Srardin, 650 
Mahé, 7764” Diot, etc. 


Si l'on exeepte Scardin d 
pe est démembrée, et S 
aura qu mal à refaire Fu 
ormatlon. On remarque que Ramon- | 
tux; Tassin (qui font tous deux par- | 
tie du teum à Léo Véron) et Nathe, | | 


Dans le 1500 m.l 


longtemps souteau par son compa- 
triote Schaer. Mais les incessantes at- 
taques de Fournier avaient affaibli a 
résistance de l'Helvète à 1e] point que 
Clautier qui avait sagement attendu. 
put surprendre, à 35 km. de la fin. 
Fournier et faire décoller Besson. 

Ainsi donc, notre représentant n'a 
pes eu la juste récompense de ses 
efforts ; mais il aura au moins le 
mérite d'avoir été le grand animateur 
du second repêchage de demi-fond. 

— Voilà le coureur qu'il me faut, 
nous dit M. Bessem, directeur du St 
dion d'Amsterdam, au sujet de Four- 
nier. Les grands noms ? je suis payé 
pour le savoir, ont tué le demi-fond 
en Hollande. 

Nous sommes heureux qu'un Fran- 
çais ait soulevé l'enthousiasme dû 
public. — BERGER. , 
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ZATOPEK certes, mais aussi : 
CEVONA. KIESSENETTER. KNOTEK, FIKEJ 


2% 


1° l'équipe 
1n ten 5.000 
disputera le me 
pee Àl a réalisé 14 10” cette sal- 


exhib Zatopek présentera 
un. lateret ineoniestahie. LE manière 
particulière du Tchécoslovaque 


très 


est des ples entire Le buste 
penché, en avant, roulant, des épaules 
bras, 1] fonce en 
S'eccuper de ses sdversait 
lève l'enthousiasme. 


Zatopek me sera pas le seul re- 
présentant de valeur des Tehécosio- 
vaques. Leur formalim a fort belte 
allure en ce qui concerne les courses 
avee Horcik, 10” 7/10 au 100 m. ; 
Winter, 1 53” au 800 m. ; Cevona, 
3° 49" 4/10 au 1.500 m., finaliste olym- 
pique : Tosar, 15” 1/10 1 
+ Moravec. 54 8/ 
haies, 


EL MABROUK, révélation de l'année 


raisseusegme, EU s'imposer contre KLEIN et SEZNEC |: 


La victoire de l'équi. 
p pe de Paris d'athlé- 
tisme sur celle de 

Bourgogne ne fait pas 

de doute demain à 

partir de 17 heures, au 

stade de la LPA. car 
les Parisiens sont beau- 
coup mieux armés, 
surtout en concours 
Dire que cette ren- 
contre s'imposait serait 
exageré. Elle permet néanmoins de ré- 
compenser par une sélection certains 
athlètes méritants et de fournir quel- 
ques confrontations intéressantes, 

A ce propos, le 1500 m. se détache 
très nettement des autres épreuves. Il 
apposera le champion de France. 
Klein (3° 52 8/10), à deux espoirs en 
progrès constants qui ne demandent 
qu'à s'imposer : Seznec (3 53” 8/10) 
et El Mabrouk (3° 56"). 


Se 


lein, en légère baisse de forme de- 
puis Londres. doit avoir retrouvé son 
équilibre physique. La victoire n'est 
pas assurée pour luj cependant. loin 
de là. Seznec est redoutable au 
« train », quant au jeune Algérien E) 
Mabrouk, on ne connait pas encore 
ses possibilités. Récemment à Colmar, 
1l se paya le luxe, une heure après 
avoir couru un 1500 m. en 3 5 
tire Jean Vernier sur 3000 m. 
41" 2/10 Preuve qu'il n'avait 
pas fourni son maximum dans la pre- 
miere course 

Tenons-ncus en El Mabrouk une ve- 
dette ? Beaucoup le pensent, Sa pro- 
gression le laisse supposer. Nous le 
saurons demain. 


Labidi et Abdallah 
sur 5.000 m. 


Après le 1.500 m., c'est le 5.000 qui 
impose avec Labidi (14' 48” 4/10), 


Lévêque (15 6”), 
6/10). Renard (15 10° 4/10) 
Gallah (15° 17" 6/10) 

La lutte sera sévère entre Labidi et 
le prodige Abdallah. dent on ae ios 
Vient Tonnant 1000 a. oux eham 
pinnata de Franee 

T-ois espoirs du sprint 

Le 100 m. réunira trois juniors de 
valeur Gaid» (11). Gressin (10 
9/10) et Gavillon (107 8/10) 

Retenons encore : le duel Kerebel 
us 6/10), Santana 4) sur 400 M: 
Clare. Dacheux et peut-être Kiein sur 
500 m. s'il préfère cette distance au 
1500 m. Frayer au 110 m. haies et 
Thiam Papa Gallo en hauteur : Bo- 
bin au triple saut : Grossin en lon- 
gueur ; Breitman à la perche ; Gold- 
schneider au poids ; Jallu et Roland 


au disque. 
Raymond MARCILLAC. 
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